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ÉTABLISSEMENTS GENESTE, HERSCHER
Maison principale à P aris : 40 e t 42, Rue du Chemin-Vert

U sin e  a O r e il  — S uccursale a B r u x e l le s

A P P L I C A T I O N S  D U  G E N I E  S A N I T A I R E

CHAUFFAGE
CH A UFFAG E p ar la  V A P E U R  à B A SSE  P R E SSIO N . — Systèmes perfectionnés pour Edifices et grands Etablisse­

ments. — Installations générales de grands chauffages avec production'de lumière électrique et installations mécaniques diverses.
C H A U FFA G E  p a r  la  V A P E U R  s a n s  P R E SSIO N  SE N SIB L E , d it  “ THERM OCYCLE ”, pour Écoles, Hôpitaux 

Salles de Réunions, Maisons de Rapport, Hôtels particuliers, Appartements, etc. — Offrant toute sécurité et n'exigeant ni sur­
veillance continue, ni personnel spécial.

SÉ C H O IR S IN D U S T R IE L S  D IV E R S.

A P P A R E IL S  SP É C IA U X  pour la Distribution et le réglage de la vapeur, détenteurs, purgeurs automatiques d’air et 
d'eau régulateurs, compensateurs, etc.

C H A U FFA G E  à EAU CHAUDE. — Sans pression. — Chauffage à moyenne pression, et à petit volume par circulation 
rapide dans des tubes de faible diamètre.

C H A U FFA G E  à A IR  CHAUD. — Calorifères de Cave, métallique* et céramiques. — Foyers céramiques à étages. — 
Foyers à Coke a combustiou continue. — Poêles, Calorifères, etc.

VENTILATION
Procédés divers de Ventilation (Artificielle, Mécanique, etc), se combinant avec le chauffage, pour Ecoles, Lycées, Hôpitaux, 

Halls, Magasins, etc. — Ventilation des locaux dans lesquels se produisent des poussières et dos vapeurs nuisibles. Aération directe 
par vitres perforées.

VENTILATEURS MÉCANIQUES de tous débits et pressions pour toutes applications : Mines, Tunnels, Forge, Cubilots, 
Ateliers, Silos, Soufflage des foyers, Gazogènes, Navires, etc. V e n tila te u r s  m u s à b ra s  pour les travaux des Mines, du Génie, 
etc. — V e n tila te u r  h é lic o ïd a l ii grand débit et à faible pression pour l'aération des habitations. — Ventilateur chercheur 
de fuites.

ASSAINISSEMENT
Études, projets et travaux d'installation. — Matériel complet pour les travaux d’Assainissement dos Villes et des habitations. 

— Siphons automatiques de chasse d'eau pour égouts, collecteurs d’évacuafion, etc. — Appareils de chasse d’eau automatiques 
ou par tirage, pour vv.-c., urinoirs, latrines publiques, etc. — Siphons dilueurs pour bas de chute. — Siphons intercepteurs de 
gaz et odeurs. — Trappes de regard pour grilles de sûreté. — Vannes pour travaux d'irrigation. — Collections d'appareils de salu­
brité domestique.

DÉSINFECTION
É tu v e s  à D É SIN FE C T IO N  par la vapeur sous pression, pour la désinfection de la literie, des vêtements, linges, etc.
T y p es  f ix e s  pour lazarets, stations sanitaires, hôpitaux, monts-de-piété, stations thermales et balnéaires, ambulances, etc.
T y p e s  f ix e s  s p é c ia u x  pour la désinfection à bord des navires. — T y p es  lo c o m o b ile s  (à 2 et à 4 rôties) pour services 

régionaux.
É T U V E S à D ÉSIN FE C T IO N  par la vapeur flueuie à très basse pression ou sans pression (comprenant étuve, douche, 

séchoir), pour asiles de nuit, dépôts de mendicité, petits établissements hospitaliers, etc.
C U V ES à D É SIN FE C T IO N  par trempage à 100° pour la destruction rapide des germes contenus dans les linges de corps 

et de service. — Appareils pour la s t é r il is a t io n  d es  c ra ch a ts  et le nettoyage des crachoirs de tuberculeux.
P U L V É R IS A T E U R S  de so lu t io n s  a n tise p tiq u e s , pour la désinfection des murs, planchers, etc., ainsi que des objets 

mobiliers qui ne peuvent supporter l’action de Ja chaleur.
A U TO C LA V ES pour stériliser les instruments de chirurgie et les objets de pansement.
A P P A R E IL S  à ST É R IL IS E R  l ’EAU (par la chaleur sous pression), et à ia fournir potable et refroidie. T y p es  f ix e s  

e t  lo c o m o b ile s  fournissant l'eau stérilisée chaude ou froide à volonté, d'un débit de 50 a 000 litres a l'heure. — T y p es  réduits 
pour hôpitaux, ambulances, laboratoires, etc, — A P P A R E IL  A U T O M A T IQ U E  [chauffé au gaz ou au pétrole), pour bouilli' 
et refroidir rapidement l’eau potable, pour écoles, hôpitaux, etc. — A P P A R E IL  D O M ESTIQ U E d it  “ CRYOTÉRE a 
refroidissement rapide pour l'épuration des eaux de boisson.

Appareil locomobile pour d é s in fe c te r  et n e tto y e r  s im u lta n é m e n t  le s  w a g o n s  à b e s t ia u x , marchés, abattoir . 
écuries, etc,, agissant par projection d’eau bouillante sous pression, avec mélange d’un liquide antiseptique.

NOTA IM PORTANT. — Le choix des appareils et leur mode d'installation variant pour chaque cas, il est 
indispensable de faire une élude spéciale il chaque installation, les renseignements généraux que comporte un ton / ne 
pouvant donner que des indications insuffisantes. Il esl donc nécessaire que toute demande d'installation soit accom­
pagnée des /dans et coupes colés des locaux, ainsi que d'un programme des conditions à réaliser. D'après l’étude de ces 
documents, un projet et un devis sont remis gratuitement avec tous les renseignements voulus. — Lorsque les / lii ons 
tances le nécessitent, un Ingénieur se rend sur place pour étudier l’installation. __ _
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A P P A R E I L S  A  D É S I N F E C T E R  E T  N E T T O Y E ULTIMHEAT
Vir t u a l  m u s éu m

PAR L’ACTION SIMULTANÉE D’UN JET D’EAU BOUILLANTE1

SOUS PRESSION ET D’UNE SOLUTION ANTISEPTIQUE

L E S  L O C A U X  & A C C E S S O I R E S
d e s tin é s  à l ’A B R I, au  T R A N S P O R T  e t  à  la  V E N T E  d e s  A N IM A U X

SrsTÈME G E N E ST E  e t  H E R SG H E R , B r e v e t é  S. G. D. G.

TYPES DÉSIGNATION LONGUEUR
compris flèche

LARGEUR
a u x  m oyeux

POIDS
PRIX 

en gare Paris 
sans emballage

F-2

AFFAREIIi pour Etables,Bergeries, Porcheries, Ecuries, Abattoirs: 
comprenant: une chaudière multitubulaire, une pompe à action directe, 
un injecteur, un réservoir pour solution antiseptique concentrée, un 
aspirateur-mélangeur à robinet de réglage, un réservoir à eau avec tubu­
lure (leremplissage à raccord et robinet flotteur, deux robinets dérégla-

l

2 " > 6 0 1™25 9 5 0 ™ 5.300*

P-4

ge (en avant) et de répartition avec raccords spéciaux pour les deux 
tuyaux en caoutchouc entoilé et cercle de fil de fer avec lances d'extré­
mité à manettes spéciales mesurant chaque une longueur totale utile 
de 10 mètres, le tout monté sur un train de voiture à 4 roues avec 
flèche et traverse pour deux hommes.

APPAREIL pour Marchés aux Bestiaux, Parcs de Vente, C"‘ de 
chemins de fer (Gares frontières, Gares maritimes, Gares Centrales); 
comprenant: une chaudière multitubulaire, une pompe àaction directe 
un injecteur, un réservoir pour solution antiseptique concentrée, un 

! aspirateur-mélangeur à robinet de réglage, un réservoir à eau avec 
tubulure de remplissage à raccord et robinet flotteur, À robinets de 3 m 6 0 P" 35 1200™ 0,200*

!

J réglage et de répartition (2 à droite et2 à gauche), avec raccords spéciaux 
1 pour les deux tuyaux en caoutchouc entoilé et cerclé de fil de fer avec 
lances d’éxtifsntéà manettes spéciales mesurant chaque une longueur 
totale utile de 10 mètres, le tout monté sur un train de voiture à 4 
roues avec flèche et traverse pour deux hommes.

.



La désinfection du m atériel des écuries, étables, abattoirs, m archés aux bestiaux, est 
importance ; c’est par la contam ination de ce m atériel que très souvent les épizooties se développent. Parm i 
les moyens d ’épuration usités, la projection de vapeur d’eau sous pression n ’a pas encore donné de résultats 
pratiques ; cette vapeur, en se détendant perd bien vite sa tem pérature. On a essayé, il est vrai, de surchauffer 
préalablem ent cette vapeur ; mais la conduite de l'opération est alors délicate et incertaine.

Sur la demande du Directeur des affaires m unicipales à la Préfecture de la Seine, nous avons étudié 
un appareil qui fonctionne actuellem ent depuis sept années au m arché aux bestiaux de la Villette ; il est basé 
su r l’emploi d ’un je t d ’eau à haute pression avec en traînem ent d 'un  liquide antiseptique. Un rapport officiel 
s ’exprime ainsi :

» L’appareil constru it par MM. G enesteetH erscher lance un jet de vapeur m élangé avec de l’eau chaude 
» avec entraînem ent de chlorure de zinc ou de crésyl ; toutes les m atières organiques amoncelées sur les 
» claies se détrem pent et sont enlevées très rapidem ent ; en outre de ce nettoyage, la destruction de tous les 
» germ es est assurée par la haute tem pérature et surtou t par la projection d’acide crésilique et de chlorure 
» de zinc.

» L ’aspect des claies nettoyées par ce procédé est tout à fait satisfaisant et aucune souillure ne résiste 
« à cette opération. Le service de la désinfection pourra  dans une période de quinze jours, opérer le lavage 
» et la purification de toutes les claies de séparation.

» La dépense résu ltan t de l’achat de cette m achine sera bien vite récupérée, car trois hommes en 
» quinze jours pourront exécuter avec cet appareil un  travail supérieur à celui de six hommes pendant 
b deux mois. »

D e sc r ip tio n  de l ’ap p are il. — L'appareil com prend une chaudière fixée sur un tra in  de voiture qui 
supporte égalem ent un  réservoir pour l’eau d’alim entation et un  récipient contenant la solution antiseptique.

L ’eau de la chaudière est lancée par un  tuyau dans un  in jecteur qui aspire la solution désinfectante ; 
le m élange d’eau chaude et de liquide antiseptique est projeté avec violence contre les objets à désinfecter 
au moyen d’un  long tuyau flexible.

Le liquide agit donc à la fois par sa tem pérature élevée, son action chim ique et sa force de projection.

La chaudière est à vaporisation rapide, elle est m unie de tous ses accessoires ainsi que de deux appa­
reils d’alim entation .

L ’injecteur est composé d ’un tube recourbé et d ’un tube conique rectiligne qui pénétre dans l’in térieur 
du prem ier ; ce tube conique se raccorde avec un tuyau qui plonge dans le récipient contenant le liquide 
antiseptique.

L ’eau de la chaudière arrive dans le tube recourbé et entraîne par aspiration le liquide désinfectant; 
on règle cet en traînem ent au m oyen d ’un robinet.

Cet appareil est léger et facilem ent transportable, il est disposé pour être traîné par trois hommes. Le 
développement du tuyau flexible donne toute commodité pour atteindre facilem ent toutes les parties à 
désinfecter sans déplacer la voiture.

L a force du je t à l’extrémité de la lance perm et au liquide de pénétrer dans toutes les fissures.

L ’appareil est disposé de façon à perm ettre de chauffer le liquide antiseptique avant le mélange.
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APPLICATIONS DU GÉNIE SANITAIRE
CHAUFFAGE — VENTILATION — ASSAINISSEMENT — DÉSINFECTION

MATÉRIEL POUR LA PRODUCTION DE L'EAU STÉRILISÉE
S Y S T È M E  R O U A R T - G E N E S T E  H E R S C H E R

R É C O M P E N S E S  O B T E N U E S  A U X  D E R N I È R E S  E X P O S I T I O N S  :

L yon 1894 : G r a n d -P r ix , — A n v ers  1894: G r a n d -P r ix .  — B oulogne 1894 : D ip lô m e  d ’H o n n e u r ,

L iv er po o l  1894 : P r iz e  M ed a l.

NOTICE - TARIF
D E S

APPAREILS A STÉRILISER L’EAU
1° PAR LA CHALEUR (120 degrés) ET SOUS PRESSION

P r o c é d é  a s s u r a n t  la  d e s t r u c t io n  a b s o lu e  d e  t o u s  l e s  g e r m e s  e t  o r g a n i s m e s  v i v a n t s

s a n s  a l t é r e r  la  c o n s t i t u t io n  p r im i t iv e  d e  l ’e a u .

2° PAR L’ÉBULLITION (à 100 degrés) PENDANT 15 MINUTES
P r o c é d é  q u i , s a n s  p r o c u r e r  u n e  s t é r i l i s a t io n  a b s o lu e ,  c o m m e  le  p r e m ie r ,  

a s s u r e  n é a n m o in s  la  d e s t r u c t io n  d e s  m ic r o b e s  p a t h o g è n e s  

l e s  p l u s  u s u e l le m e n t  r e n c o n t r é s  d a n s  l ’e a u . (C h o lé r a , t y p h o ïd e , e tc .)

1896



PAR LA CHALEUR (120 degrés) ET SOUS PRESSION
P r o c é d é s  R O U A R T , G E N E S T E  & H E R S G H E R

B rev e t é s  S .  G . D .  G . e n  F rance e t  a l ’É tra n g er

1° APPAREILS A STERILISER L’EAU

DESCRIPTION GENERALE DU SYSTEME

Il est aujourd’hui démontré que l’eau est un agent actif de propagation des m aladies contagieuses et 
que souvent sa m auvaise qualité engendre de graves épidémies.

II est égalem ent dém ontré que lorsqu’on chauffe l’eau à une tem pérature de 120 degrés pendant un  
temps suffisant) tous les germ es qui y sont contenus se trouven t détruits.

Si donc on veut am ener les eaux d’une consommation suspecte à être inoffensives, en se servant de la 
chaleur, le problèm e à se poser est de créer un  appareil qui perm ette de chauffer l’eau à 120 degrés, de la 
m aintenir à cette tem pérature pendant un  temps suffisant, le tout sans altérer ses propriétés comestibles, e t 
enfin de constituer m éthodiquem ent cet appareil, de m anière à en rendre le fonctionnem ent économique.

Voici comment on a pu atteindre ces différents bu ts :
Pour am ener l’eau à 120 degrés, il faut la chauffer en vase clos ju sq u ’à une pression de deux 

atm osphères, puis ou la m aintient à celte pression pendant le temps nécessaire — environ 10 à 15 m inutes —; 
c’est là une qüestion do dim ensions d’appareil.

Par une coïncidence heureuse, il se trouve que la nécessité de m aintenir l’eau sous pression est la 
cause de sa qualité comestible.

Sous la pression, elle ne peut pas, en effet, se réduire en vapeur et, par conséquent, ne changeant pas 
d’état, elle n ’abandonne, en principe, ni les gaz, n i les sels qu’elle tient en dissolution.

■ En outre, cette absence de production de vapeur présente l’avantage considérable de conduire à des 
appareils d’un  emploi très économique; car éviter le changem ent d’état, c’est, comme l’on sait, réduire 
considérablem ent la quantité de chaleur nécessaire.

Aussi, avec une construction méthodique, on arrive à réduire la consommation de combustible à être 
si petite, qu’en pratique on stérilise 100 litres d’eau avec un  kilog de charbon.

L ’appareil basé su r les principes ainsi exposés, se compose :
1° d’une chaudière où se fait le chauffage de l’eau. ‘
2° d’un ou plusieurs échangeurs de tem pérature ayant pour bu t d'économ iser la chaleur, tout en 

ram enant l’eau stérilisée au plus près de la tem pérature initiale;
3° d’un ou plusieurs clarîficateurs destinés à a rrê ter les m atières en suspension dans l’eau et à assurer 

à celte dernière une limpidité parfaite.
Quand ces appareils sont placés dans des endroits où l’on a de-l’eau en charge suffisante, on les 

alim ente avec culte eau. Si l’eau est en contrebas, on a recours à une pompe mue m écaniquem ent ou au 
besoin à bras.

DESCRIPTION DES ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS

C h a u d iè re . — La chaudière affecte des formes diverses, selon les types d ’appareils et leurs g randeurs 
Sa construction en rend  le nettoyage facile. Son volume est suffisant pour que l’eau y séjourne le tem ps 
nécessaire à la stérilisation.

Elle est chauffée à feu nu, à la vapeur, au gaz ou au pétrole,



É ch a n g eu rs . — Les échangeurs de tem pérature qui serven t à récupérer la chaleur de 1 
sont constitués soit par des serpentins renferm és dans des enveloppes cylindriques, soit par 
à double paroi. Virtual muséum

Dans tous les cas, le principe est toujours le même : L — ,— _ — .
L ’eau stérilisée chaude circule dans un sens et se refroidit en cédant sa chaleur, à travers une paroi 

m étallique, à l’eau non encore stérilisée, qui circule dans l’autre sens en s’échauffant.
Cette dernière arrive ainsi, sans aucune dépense de com bustible, à la tem pérature  de 100 degrés, très 

voisine du degré final qu’elle doit atteindre.
L 'eau stérilisée est refroidie ju sq u ’à m oins de trois degrés au-dessus de la tem pérature de l’eau 

d’origine ; mais pour obtenir un  tel résu lta t on fait circuler dans les échangeurs un supplém ent d’eau froide 
équivalant à la quantité d 'eau utilisée. Cette eau supplém entaire n ’est que tiédie, non stérilisée, et est 
abandonnée.

De telle sorte que pour obtenir un  litre d ’eau stérilisée froide, il fau t in troduire deux litres d'eau 
im pure dans l'appareil.

Dans certains types, c’est le deuxième échangeur, dénommé alors « C o m p l é m e n t  d ’É c h a n g e u r  », qui 
est spécialem ent affecté au refroidissem ent supplém entaire.

Dans d’autres types, l'eau de refroidissem ent fait partie de la circulation générale et est rejetée par un  
ajutage placé en un point approprié du parcours, tandis que l’eau qui doit être  stérilisée continue son chemin 
dans les échangeurs pour pénétrer ensuite dans la chaudière.

C la r i f ic a te u r s .  — Les clarificateurs sont destinés à reten ir les différentes im puretés qui peuvent 
avoir été am enées dans l’eau à tra iter, et les légers dépôts que donne la cuisson.

Ces clarificateurs sont faits de cailloux (silex pu r concassé), em m agasiné dans des vases en métal 
pouvant supporter la pression.

CLASSIFICATION DES APPAREILS

APPAREILS FIXES- • 

APPAREILS L0C0M 0BILES

Type L G2. — de 400 litres à l’heure 
Type L G3. — de 800 » »
SCR COMMANDE. —  TOUS DÉBITS SUPÉRIEURS A 800 LITRES

T ype LB, — de 300 litres à l’heure 
Type LZ. — de 500 » »

APPAREIL AUTOMATIQUE chauffé au gaz, de 75 litres à l’heure et au-dessus

A P P L I C A T I O N S  R É A L I S É E S

M in is tè r e  d e  la  M a r in e . — M in is t è r e  d e  la  G u e r r e . — M in is t è r e  d e  l ’I n té r ie u r . — 

E t a b l i s s e m e n t s  h o s p i t a l i e r s .  — C o m p a g n ie s  d 'e a u x  m in é r a le s ,  — C h â te a u x  e t  
P r o p r ié t é s  p a r t ic u l iè r e s ,  e tc ., e tc .

V o i r  p l u s  l o i n  d e s c r i p t i o n  e t  p r i x  d e s  A p p a r e i l s



PAR LA CHALEUR (120 degrés) ET SOUS PRESSI ON

P r o c é d é s  R O U A R T ,  G E N E S T E  Sc H E R S C H E R

1° APPAREILS A STERILISER L’EAU

B r e v e t é s  S .  G- D . G- e n  F rance e t  a l ’É tra n g er

A P P A R E I L S  F I X E S

p o u r  i n s t a l la t i o n s  d é f in i t iv e s  d e v a n t  s a t i s f a ir e  à  u n  s e r v ic e  im p o r t a n t  ( V il le s ,  
C o m m u n e s , C a s e r n e s , H ô p it a u x , C o l lè g e s , É c o le s ,  C o m m u n a u té s , C h â te a u x ,.  
P r o p r ié t é s  p a r t ic u l iè r e s ,  e tc .)

A. chaudière, B. échangeur de icrapérature. (J. complément d'échangeur. D. clarificateur. E. pompe amenant l'eau à stériliser. P. sortie de l’eau stérilisée:

Ces appareils sont chauffés à feu nu (charbon ou bois) et alimentés par une pompe automotrice (aspirante et 
foulante) actionnée par un jet de vapeur pris à la chaudière.

L’eau refoulée par ta pompe se divise eu deux courants :
1° L’un va baigner les serpentins de l’échangeur pour pénétrer ensuite à 100 degrés environ dans la chaudière. 

L’eau séjourne dans la chaudière pendant 15 minutes à la température île 120 degrés, puis elle traverse successivement 
les serpentins de l’échangeur, ceux du complément d'échangeur, et enfin le filtre duquel elle sort stérilisée, clarifiée 
et complètement refroidie ;

2° Le deuxième courant produit par la pompe, de môme importance que le premier, va dans le complément 
d’écliangeur, achève le complet refroidissement de l’eau stérilisée et s'écoule ensuite sans être utilisé.

Des robinets spécialement disposés permettent à la vapeur de circuler dans tous les éléments de l’appareil et. 
d’en effectuer la stérilisation préalable au début du fonctionnement.



T A R I F
DES AP P ARE I L S  FI XES u l t im h e a t 0

. VIRTUAL MUSEUM

A STÉRILISER L’EAU PAR LA CHALEUR (120 degrés) ET SOUS PRESSION

P R O D U C T IO N

TYPES D É S I G N A T I O N à POIDS PRIX
l ' h e u r e

L itres F ra n c s

LG3

Appareil comprenant une chaudière verticale à  
1 tubes F i e l d  (type spécia!), avec foyer à  charbon, une 

pompe à action directe, un échangeur, un complément 
1 d'échangeur, un clarifieateur, tuyauterie, robinetterie 

et appareils accessoires, le tout monté sur socles en 
fonte. 8 0 0 8 .6 0 0

LG2 Môme composition que le précédent, avec des 
dimensions plus restreintes. 4 0 0 6 .4 0 0

N O T A . — Ces p r ix  s ’en tenden t pour fo u rn itu re  en gare de Paris, sans emballage

A P P A R E I L S  A  G R A N D  D É B IT

Nous étudions sur demande tous appareils capables de fournir les débits les plus importants, tels que ceux 
qui sont, nécessaires pour l’alimentation des villes.

De tels appareils peuvent posséder leur chauffage propre; ils peuvent aussi être chauffés par la vapeur 
empruntée à  des chaudières existantes (celles de machines élévatoires, par exemple). — De môme dans bien des 
cas ils peuvent n'avoir point de pompe spéciale.

Dans ces conditions, la construction des stérilisateurs est beaucoup plus économique et leur conduite est 
réduite à la plus grande simplicité.

O B S E R V A T I O N S

Les appareils étant livrés avec leurs socles en fonte, le montage est des plus faciles et n’exige pas de fon­
dations spéciales.

La pompe est aspirante ; elle peut donc, lorsqu’il n’existe point de canalisations, puiser l’eau directement 
dans un puits ou un cours d’eau.

La consommation de charbon n’est que de deux kilog. par 100 litres d’eau stérilisée produite, pour les appa­
reils munis d’une pompe à action directe, soi! 16 kilog. à l'heure pour l’appareil Type LG3 , et 8 kilog. pour l’appareil 
Type LGh Pour les installations faites sans pompe, la consommation de charbon est moitié moindre (i kilog. par 
HJO litres d’eau) ; elle est encore plus réduite lorsqu’il s'agit de débits considérables.

La manœùvre des appareils est des plus simples et à la portée de tout chauffeur habitué à la conduite des 
machines a vapeur. — Un seul homme suffit pour la conduite et l'entretien d'un appareil.

Dans le cas des stérilisateurs sans foyer, chauffés avec la vapeur de chaudières existantes, un conducteur 
spécial n’est même plus nécessaire.



PAR LA CHALEUR (120 d eg rés)  ET SOUS I'RESSIof.:V'"TU‘L"u!t,'M
P r o c é d é s  R O U A R T , G E N E S T E  & H E R S G H E R

B r e v e t é s  S .  G . D . G- e n  F rance e t  a l ’É tra n g er

I" APPAREILS A STÉRILISER L’EAU

A P P A R E I L S  M O B I L E S

Type L B  a 2 Rodes de 250 Litres a l'Heure
P o u r  le  s e r v ic e  d e s  T roupes en  cam pagne, l e s  C olonnes exp éd ition n aires  

l e s  M issions scien tifiq u es, a i n s i  q u e  p o u r  l 'a l im e n t a t io n  m o m e n t a n é e  e n  e a u  

p o t a b le  d e s  r é g io n s ,  v i l l a g e s ,  o u  é t a b l i s s e m e n t s  q u e lc o n q u e s  c o n t a m in é s  p a r  la  

m a u v a is e  q u a l i t é  d e s  e a u x .

Cet appareil se compose, de même que les appareils lises, d’une chaudière verticale à tubes .Field, d'un 
échangeur de température à, serpentins, d'un complément d’échangeur également à serpentins, d'un filtre à sable et 
d'une pompe à vapeur aspirante et foulante. La circulation de l'eau, déterminée par la pompe,, se fait en deux cou­
rants de débits égaux : un pour l’échangeur, un pour le complément d’échangeur. L'eau stérilisée et clarifiée, à la 
sortie du.fütre à sable, est a une température de 3 degrés supérieure à celle de l’eau d’origine. Des robinets spéciaux 
permettent ia stérilisation de (ouïes les parties de l’appareil par un courant de vapeur à 120 degrés. Le chauffage se 
fait au charbon de terre, au charbon de bois, ou au bois.

Prix de l’appareil type L B à Paris, sans emballage 5.000 francs



ULTIMHEAT6

PAR LA CHALEUR (120 d eg rés)  ET SOUS PRÊ&|I()iP*L"ü“ÜM
P r o c éd és  R O U A R T , G E N E ST E  & H E R SG H E R

B r e v e t é s  S. G. D. G. e n  F r a n c e  e t  a  l ’É t r a n ü e r

1° APPAREILS A STÉRILISER L’EAU

A P P A R E I L S  M O B I L E S

Type L.Z a 4 Roues de 500 Litres a l’Heure
M ê m e s  a p p l i c a t io n s  q u e  le  p r é c é d e n t  d a n s  t o u s  le s  c a s  o ù  u n e  a b o n d a n t e  p r o d u c t io n  

d ’e a u  p o t a b le  e s t  n é c e s s a ir e .  — A p p a r e i l  p a r t ic u l iè r e m e n t  r e c o m m a n d a b le  p a r  
s e s  d i s p o s i t io n s  in t é r ie u r e s  q u i  p e r m e t t e n t  d e  l ’a l im e n t e r  a v e c  l e s  e a u x  le s  p lu s  
e n t a r t r a n t e s .

L’eau à stériliser est chauffée, non poinl directement dons la chaudière, mais à l'aide d’un bain-marie, clans 
un récipient cylindrique horizontal distinct, recevant la vapeur de la chaudière. Les dépôts calcaires se produisent 
dans le bain-marie, aisément démontable et nettoyable dans toutes ses parties. Tous les tuyaux qui donnent passage 
é l’eau à haute température, susceptibles par conséquent de s’enlartrer, sont de fort diamètre et décomposés en de 
nombreux tronçons démontables. Celui des échangeurs dans lequel circule l’eau la plus chaude, est constitué, non 
point par des serpentins, mais par des surfaces ondulées faciles à démonter.

La circulation de l’eau refoulée par la pompe se lait en un seul courant qui traverse successivement les deux 
échangeurs. Une tubulure, placée en un point approprié du trajet, permet de rejeter une partie de cette eau (géné­
ralement la moitié) et d’accroître par ce fait le refroidissement.

Des dispositions spéciales permettent la stérilisation préalable par la vapeur, à 120 degrés.
Cet appareil est aussi simple à conduire que les stérilisateurs à chauffage direct.

Prix de l’Appareil Type LZ (à Paris sans emballage) . . . 10.000 francs



1° APPAREILS A STÉRILISER L’EAU
PAR LA CHALEUR (120 d eg rés)  ET SOUS PRES! IO W ™ *u t ®

x *  '  VIRTUAL MUSEUM
P r o c é d é s  R Û U A R T ,  G E N E S T E  & H E R S G H E R

B r e v e t é s  S .  G . D . G . en  F rance f.t a l ’E tra n g er
---------- —

A P P A R E IL  A U TO M A TIQ U E
C H A U F F É  AU GAZ — DE 75 L IT R E S  A L ’ H E U R E  

p o u r  É t a b l i s s e m e n t s  h o s p i t a l i e r s ,  S e r v ic e s  c h ir u r g ic a u x ,  e tc .

Cet appareil, spécialement établi en vue des besoins de la chirurgie, fonctionne d'une façon continue, sans 
surveillance nuit et jour.

Il produit de l’eau stérilisée froide ou chaude à volonté.
Le chauffage se fait par le gaz. Un régulateur automatique de température assure le fonctionnement régulier. 
L'alimentation doit être faite avec de l'eau provenant d’un réservoir installé à 12 mètres au moins au-dessus 

de l’appareil.
Les eaux stérilisées, froide et chaude, qui s'écoulent continuellement, s'accumulent dans deux réservoirs 

faisant partie intégrante de l’appareil, desquels on les extrait au fur et à mesure des besoins.

P rix  de l ’A ppareil autom atique de 75 litres à  l’heure (n o n  c o m p r is  
t r a n s p o r t  e t  e m b a lla g e ) ...................................................  3.000 francs

Nota. — Ce prix ne comprend pas les tuyauteries d’amenée d'eau et de gaz, ni le réservoir supérieur d ali­
mentation. Il ne comprend pas non plus la tuyauterie servant à conduire l'eau stérilisée depuis l’appareil jusqu’au 
lieu de son utilisation.

Cet appareil est également applicable à la fourniture de Veau potable dans les établissements scolaires, petites 
agglomérations, propriétés particulières, etc. Dans ce cas, il est m uni d'un complément d'échangeur grâce auquel le 
refroidissement de Veau est poussé jusqu'à la dernière limite.



11° APPAREILS A STÉRILISER L'EAU
P A R  L ’ É B U L L I T I O N  A I OO D E G R É S

P r o c é d é s  R O U A R T , G E N E S T E  & H E R S G H E R

B r e v e t é s  S .G .D .G . en  F rance e t  a l 'É tra n g er

APPAREIL CONTINU DE 25 LITRES A L ’HEURE -- TYPE L-R.
Pour petits Établissements hospitaliers, Lycées, Pensions, Écoles, Propriétés particulières, etc.

Dans certains cas, les appareils à stériliser l'eau sous pression, qui donnent la perfection absolue, ne peuvent être employés 
soit à cause de leur prix, soit à cause de la pression même, qui effraye toujours les personnes non habituées aux appareils à vapeur.

11 faut alors avoir recours à la simple ébullition, qui ne stérilise pas d'une façon absolue, mais assure toujours la destruction 
des germes dont on a le plus à craindre la présence dans l’eau (choléra, typhoïde, etc.). L’ébullition, moins parfaite que le chauit'age 
à 120 degrés sous pression offre cependant des garanties que ne peuvent donner les meilleurs filtres: c'est après la stérilisation 
par la chaleur et sous pression, le procédé d’épuration le meilleur et le plus sûr.

Mais cette opération suivie du refroidissement nécessaire, déjà compliquée et longue lorsqu’il s'agit d’un très petit nombre 
de litres, devient impraticable si l’on veut y soumettre l'eau nécessaire aux besoins d’uné collectivité même restreinte.

L’appareil continu à ébullition, système R o u a r t , G e n e s t e , IIerscheb, résout cette difficulté en produisant parle simple 
allumage d'un bec de gaz, un écoulement'ininterrompu 25 l i t r e s  à l ’h eu re) d’eau bouillie, refroidie, potable.

PRINCIPE DE L’APPAREIL

L’eau maintenue à niveau 
constant dans un réservoir à 
flotteur s’écoute dans un réfri­
gérant, méthodique où elle 
récupère la chaleur de l’eau 
déjà stérilisée.

Elle pénètre à une tempéra­
ture élevée clans la chaudière, 
y est portée jusqu'à l'ébulli­
tion par l’action du fourneau, 
et s’écoule après un séjour 
prolongé dans cette clraudièi e 
à la condition expresse que 
l'Ébullition soit activa.

S i l’eau ne bout pas, le débit 
de l'appareil est nul.

L'eau chaude traverse en­
suite le réfrigérant et sort 
complètement froide. '

Elle s'accumule dans un 
réservoir émaillé d’où on la 
tire au fur et à mesure des 
besoins.

AVANTAGES de L’APPAREIL

G arantie  complète que
l'eau produite a bien réelle­
ment bouilli.

Sécurité absolue due à
l'absence de toute pression.

Simplicité considérable 
de fonctionnem ent : Allu­
mer le fourneau (gaz ou pé­
trole) pour mettre l'appareil 
eu route. — L'éteindre pour 
arrêter la production d’eau.

Démontage e t nettoyage 
des p lus faciles, à la portée 
de qui que ce soit, l ’appareil 
ne comportant aucun élément 
délicat.

Economie de combustible
due à la récupération de la 
chaleur.

L'eau produite par l'appareil est limpide, agréable au goût, en tous points comparable à l’eau d’origine. S'a 
température, à deux ou trois degrés près, au m axim um, est la même que celle qu’elle possédait au préalable. La 
consommation de gaz ou de pétrole n ’est que le quart de celle qui serait nécessaire pour porter l’eau à l'ébullition sans 
appareil spécial.

L’appareil ROUART, GENESTE, IJERSCHER offre donc toutes les qualités désirables de simplicité, sécurité, 
rapidité, économie. — Il se construit à uotonté, suivant ta demande, avec chauffage au gaz ou avec chauffage au pétiole.

Prix de l’Appareil complet sans transport ni emballage : 500 francs



P A R  L ’ É B U L L I T I O N  A 1 0 0  D E G R É S
P r o c é d é s  R O U A R T , G E N E S T E  & H E R S G H E R

B r e v e t é s  S .  G . D . G. e n  F rance e t  a l ’É tra n g er

11° APPAREILS A STÉRILISER L’EAU
M i f r J B

ULTIMHEAT® 
VIRTUAL MUSEUM

L E C R Y O T È R E
B O U I L L O T T E  D E  M É N A G E  A  R E F R O I D I S S E M E N T

pour usages dom estiques, B tÉe S . G. D. G.

L ’ébullition de l’eau qui est le procédé de purification le plus recom m andable, après la stérilisation 
à 120 degrés sous pression, ne présente aucune difficulté lo rsqu’il s’agit d’opérer su r de petits volum es, et 
peut se faire dans un  récipient quelconque. Il n ’en est pas de même du refroidissem ent, qui est toujours long 
et nécessite des m anipulations m ultiples.

Le Cryotère résout cette difficulté.
L ’eau y est chauffée ju sq u ’à l'ébullition comme dans une bouillotte quelconque, et le 

refroidissem ent est obtenu rapidem ent dans l ’appareil lui-même, de la  m anière la plus simple 
du monde, en faisant couler un  m ince filet d’eau dans l’entonnoir situé su r l’une des anses.
Cette eau circule m éthodiquem ent dans une double paroi latérale et s’écoule par l’au tre  anse 
en em portant la chaleur de l’eau bouillie située dans la partie centrale.

tatn

L e c h a u f fa g e  s e  f a i t  s u r  u n  f o u r n e a u  q u e lc o n q u e .

L ’a p p a r e i l  e s t  e n t iè r e m e n t  c o n s t r u i t  e n  c u iv r e  p o l i ,  é ta m é  in t é r ie u r e m e n t .

C A P A C I T É  : 3 L I T R E S

P rix  du Cryotère 38 francs

NOTA. - Le Cryotère se trouve chez les principaux Quincailliers et dans tous les grands Magasins



ETABLISSEMENTS GENESTE, HERSCHER 8 1 : , .
VIRTUAL MUSEUM

M aison p rin cipa le à P aris : 42, Rue du Chemin-Vert, 4Ê

APPLICATIONS DU GÉNIE SANITAIRE
CHAUFFAGE — VENTILATION — ASSAINISSEMENT — DÉSINFECTION

SEUL GRAND PRIX DÉCERNÉ A L’INDUSTRIE
D A N S  L A  C L A S S E  D E  L ’H Y G I È N E  

A  l ’E x p o s i t i o n  U n i v e r s e l l e  d e  1 8 8 9 ,  à  P a r i s .

SEC T IO N  D É S I N F E C T I O N

MATÉRIEL DE DÉFENSE
C O N T R E  L A  P R O P A G A T I O N

DES MALADIES CONTAGIEUSES DE L’HOMME ET DES ANIMAUX

A PPA R E ILS
à stériliser les Instruments de Chirurgie et les 

objets de pansement

8 1 8 9 6 a 9-jfs.



a p p a r e i l s  a  s t é r i l i s e r  L E S  I N S T R U M E N T S  D E  C H IR U & Q JJEU
VIRTUAL MUSEUM

ET LES OBJETS DE PANSEMENT

P A H  L’A C T IO N  D IR EC TE DE LA V A P E U R  S O U S  P R E S S IO N

SY STÈM E G E N E ST E  ET  H E R S C H E R , B R E V É T É  S. G. D. G.

DESSINS COUPES
DES I N D I C A T I O N  D E S  T Y P E S DES

APPAREILS APPAREILS

T Y P E  H B

Cylindre en cuivre étamé, couvercle en bronze 
fermeture àétrier; Enveloppe en tôle lustrée, ajourée, 
avec portes et poignées pour transport; Robinets de 
niveau d’eau, de purge d’air et d'échappement; 
Manomètre et soupape de sûreté.

DIAMÈTRE INTÉRIEUR........................  0m30

HAUTEUR INTÉRIEURE UTILE......... 8m50

Appareil HB-i Chauffage par rampe à gaz. . Prix 330 »
» HB-lbis » » lampe à alcool. » 350 »

» » » rampe h gaz et
lampe à alcool (à uolonfé). » 370 »

T Y P E  HC

Cylindre en cuivre étamé et fermeture perfectionnée 
(Breveté s.g.d.g.) par boulons à bascule ; Enveloppe 
en tôle lustrée, ajourée, avec portes etpoignées pour 
le transport; Robinets de niveau dJeau, de purge d’air 
et d'échappement ; Manomètre et soupape de sûreté.

diamètre  i n t é r i e u r ................. .. Om30
HAUTEUR INTÉRIEURE UTILE........... 0“50

580
600

640

Appareil
»
»

HC-3 Chauffage par rampe à gaz. . 
HC-3MS » „ lampe à alcool.
HC-3>er ,> » rampe à gaz et

lampe à alcool (à volonté) .

Prix
»
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a p p l i c a t i o n s  d u  g é n i e  s a n i t a i r e

CHAUFFAGE — VENTILATION — ASSAINISSEMENT — DÉSINFECTION

SEUL GRAND PRIX DÉCERNÉ A L’INDUSTRIE
D A N S  L A  C L A S S E  D E  L ' H Y G I È N E  

A  l ’E x p o s i t i o n  U n i v e r s e l l e  d e  1 8 8 9 ,  à  P a r i s ,

SECTION D É S I N F E C T I O N

MATÉRIEL DE DÉFENSE
C O N T R E  L A  P R O P A G A T I O N

DES MALADIES CONTAGIEUSES DE H O M M E ET DES ANIMAUX

LISTE DES ÉTUVES A DESINFECTION
Par la vapeur sous pression 

Système GENESTE & HERSCHER 

Fournies à ce jour en France et à l’Étranger

10 1896
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LISTE DES ETUVES A DESINFECTION
PAR LA VAPEUR SOUS PRESSION 

S Y S T È M E  G E N E S T E  E T  H E R S C H E R  

F O U R N I E S  A  C E  J O U R  E N  F R A N C E  E T  A  L ’É T R A N G E R

ULHMHEAT O
LMUSEUM

§ I. FOURNITURES FAITES EN FRANCE
ÉTUVES

A x e s Locom.
D E S T I N A T I O N S

É T U V E S
'------ D E S T I N A T I O N S
Fixes Locom.

MINISTÈRE DE L'INTERIEUR
(TVon compris les villes ou Hôpitaux subven 

tionnés par le Ministère pour l'acouisitiot

26
I

G O U V E R N E M E N T  F R A N Ç A I S

d’étuves).

Lazaret de Bagau
— du Cap Matifou
— du Fnoui
— du Mindin
— de Pauillac
— de Port-Cros
— de Tréberon
— de Trotnpeloup

Port, d'Ajaccio
— de Bône
— de Brest
— de Dunkernue
— du Hâvre (Chaland)
— de Saint-Nazaire

Service de Santé à Cette
— — Oran
— — Piiilippeville
— — Nice

Étuves de Secours (en dépôt) 
Direction de T Ad"-" Pénitentiaire

2! 63

MINISTÈRE DE LA GUERRE
H ô p ita u x  M ilita ires

PARIS
Amèlie-les-B. Dinan 
Alger Epinal
Annecy Grenoble
Avignon Langres
Belfort Lille
Besançon Lorient
Béziers Lure
Bordeaux Lyon (hôpital
Bougie Desgenettes)
Bourbonne-les- Marseille 

Bains Maubeuge
Bourges Montpellier
Briançon Nancy 
Châlons Nice

d- (Camp) Oran 
ConstanLine Orléans
Service i'approvision'"* de Santé de Clermont-Ferrand

— — — Le Mans
— — — Limoges
— — — Rouen
— — — Tours
— — — Grenoble

Ecole militaire de Saint-Cyr
Maison de la Légion d'Honneur, à Saint-Denis 
13" Cuirassiers, Chartres 
20* <1’Artillerie, Poitiers

Gros-Caillou 
Val-de-Grâce 

Piiilippeville 
Poitiers 
Saint-Quentin 
Sedan 
Tarbes 
Tlemcem 
Tout 
Toulouse 
Tunis 
Verdun 
Versailles 
Vincennes

M ilita ires
caisses à biscuits).

M a n u ten tio n s
IDésinfection des

Alger
Dijon
Marseille
Paris (Quai de Billy)
Toulouse
Manufacture d'Armes de Chatellerault 
En dépôt pour destinations diverses.

9 Mar.
1
1
1
i
1
1
1

MINISTÈRE DE LA MARINE
Transports de l'État 
Hôpital maritime île Brest

— — Cherbourg
— — Dakar
— — Saint-Louis (Sénégal)
— — Saint-Mandrier (Toulon)

Port de Cherbourg
— Lorient

Etablissement de la Marine à lndret 
Fonderie de Ruelle

MINISTÈRE DES COLONIES
Gouvernement de l’Algérie 
Protectorat du Tonkin, à Hanoï 
Nouvelle-Calédonie 
Magasins Coloniaux au Havre 
Possessions du Soudan, à Kay es 
Hôpital Saint-Denis (La Réunion)
Obock

T u n is ie
Régence de Tunis , .
Lazaret de Carthage (Tunisie)
Ville de Tunis (Direction des Travaux) 
Service de Santé Militaire à Tunis
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ÉTUVES

Fixes

15

Locom.
D E S T I N A T I O N S

SERVICES DÉPARTEMENTAUX
Ain Loire
Basses-Alpes Loire-Infér.
Basses-Pyr. Loir-et-Cher
Bouches-du-Rhône Loiret
Calvados Lot-et-Garonne
Cantal Mayenne
Charente Meurthe-et-M.
Charente-Inf. Morbihan
Cher Pas-de-Calais
Côte-d'Or Puy-de-Dôme

AT Doubs Pyrénées-Or,
Eure-et-Loir Rhône
Finistère Seine
Gers Seine-Infér.
Gironde Tarn
Hautes-Alpes Tarn-et-Gar,
Haute-Garonne Vendée
Haute-Marne. Vienne
Haute-Vienne Vosges
Indre Yonne
Indre-et-Loire

18 Préfecture de Police, à Paris

SERVICES MUNICIPAUX
1 Ville d’Alger
1 — Argenteuil
1 — Avignon
1 — Bar-le-Duc

— Bastia
1 — Béziers
! î — Bordeaux 
! — Brest

— Calais
— Cambrai
— Chambéry
— Domfront
— Douai

i — Eaux-Bonnes
1 -  Elbeuf

■— Essonnes
— Fontainebleau
— Fontenay-le-Comte
— Forcalquier
— du Havre
— Hyères
— Lodève
— Lille
— Lunéville

t 1 — Lyon
1 — Marines (S.-et-O.)
5 — Marseille

1 — Meulan .
— Montbéliard

i — Montélimar
— Montlliéry
— Montpellier
— Moulms
— Nancy

1 — Nantes
1 — Nice
i — Pamiers

— Périgueux
S — Poissy
1 — Privas

— Reims
1 1 — Royan
i — Rueii

—' Saint-Claude 
1 — Saint-Malo
i — Saint-Pons

— Saint-Raphaël
— Tourcoing
— Tours
— Trouville
— Tulle P A R IS

% Asile de nuit, rue du Chàteau-des-Rentiers
— rue Fessart

1 Station de désinfection, rue Chaligny
3 — rue des Récoilets
1 — rue Stendalil

Pavillons mixtes seimani stu public en même 
temps qu'à un Etablissement hospitalier ou 
d’Assistance :

Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille,
Amiens, Nice, Limoges, Montpellier, Grenoble, 
Poitiers, Rochefort, Narbonne, Carcassonne,
Saint-Germain-en-Laye, Privas, etc.

ETUVES

Fixes

24

81

locom

15

D E S T I N A T I O N S

MONTS DE-PIÉTÉ
P A R IS

Rue des Francs-Bourgeois
Rue Servan
Rue du Regard
Rue Capron
Toulouse

PRISONS
e t É tab lissem en ts P én iten tia ire s

P A R IS
Maison de Correction de la Santé 
Dépôt de la Préfecture de Police
Maison de répression de Nanterre (Seine)

H O P IT A U X , H O S P IC E S , A S IL E S
e t  E ta b lis s e m e n ts  H o s p ita l ie r s

LES HOPITAUX DE L'ASSISTANCE PllBLIÛUE A PARIS
Beaujon
Bicliat
Broussais
Charité
Clinique. rue d'Assas 

Baudelocque
Cochin 
Dubois
Enfants assistés 

— malades 
Hôtel-Dieu 
Laënnec

Lariboisière
Lourcine
Maternité
Necker
Pitié
Salpétrière
Saint-Antoine
Ste-Anne
Saint-Louis
Tenon
Trousseau

HOPITAUX DE U  BANLIEUE ET DE LA PROVINCE
Alençon
Amiens
Angers
Arras
Aubervilliers
Auxerre
Bayonne
Beauvais
Berck-sur-Mer
Bieètre
Bordeaux
Boulogne-sur-Mer
Carcassonne
Castellane .
Castel-Sarazin
Chalon-sur-Saône
Chartres
Chaumont
Clermont (Asiled'Aliénés)
Gompiègne
Constantin e
Corbeil
Dinan
Etampes
Epinal
Epernay
Fains
Ferté-Macé (la)
Fougères
Granville
Grasse
Gray
Grenoble
Ham
Ivrv
La F ère
La Force
Le Havre
Lille
Limoges
Lorient
Louviers
Lyon
Le Mans
Mantes
Marseille
Melun

Mende
Montreuil-sous-Laon
Mustapha
Narbonne
Neufchâteau
Nevers
Nimes
Niort
Orléans
Paimbœuf
Pau
Péronne
Poitiers
Pontarlier
Rambervillers
Remiremont
Rennes
Rochefort
Roclie-sùr-Yon (Aliénés) 
Roche-Gandon { — ) 
Roubaix (Hôtel-Dieu) 
Rouen
Sables d'Olonne
Saint-Brieuc
Saint-Dié
Saint-Etienne
Saint-Germain-en-Laye
Saint-Laurent-du-Pont
Saint-Lô
Saint-Maixen t
Samt-Romain-de-CoIDose
Sarlat
Toulon
Toulouse
Tours
V a u c lu s e  (Aliénés)
Verdun
Versailles
Vichy
V i l l e - E v r a r d  (Aliénés) 
V i l l e ju i f
Vincennes (Convalescents) 
Villers-Cotterets 

(Saison de Retraite) 
Vitré
Vitry-le-François
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ÉTUVES
D E S T I N A T I O N S

Fixes Locom,

1
1
1
1
I
1
1
1
1 
1 
1
1
2

t
1
1

ÉTABLISSEMENTS PBIÏÉS

Blanchisserie de la Gironde, Bordeaux 
Blanchisserie du Gannet (Alpes-Maritimes)
G" anonyme des Forges de Chàtillon, à Mont- 

luçon (Usine Saint-Jacques)
Compagnie des Mines d'Anzin 
Compagnie des Mines de Gourrières, à Billy 

Montigny
Compagnie des Mines de Béthune, à Bully- 

les-Mines
Compagnie des Chemins de fer de L’Est, Paris 
Compagnie des Chemins de fer P.-L.-M., Lyon- 

Perrache
Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest 

— — — d’Orléans
Etablissement thermal de Vernet-les-Bains

— — du Mont-Dore
— — d’Uriage

Domaine de Rothschild, Ferrières 
Œuvre hospitalière du Travail, Paris 
Grands Magasins du Louvre, Paris 
Hallu, à Billancourt (Nettoyage et désinfection) 
Japy et Cu, à Beaucourt 
Isidore Froger, à Saint-Remy 
Maubourguet, à Arcachon "
Paillard, à Boulogne-sur-Seine (Nettoyage et

désinfection)
Tirard frères, à Nogent-ie-Rotrou 
Sanatorium, rue Lantiez, Paris 
Société des Mines de Lens 
Société anonyme hospitalière, Paris 
Syndicat des Maitres-d'Hotel, à Menton 
Teinturerie Gonay-Cadet, à Chambéry

ÉTUVES 

Locom.Fixes

4 Mar.

41 »

2 »
3 « 

32 »

10 »

18 »

10 »

2 » 
2 »

D E S T I N A T I O N S

COMPAGNIES MARITIMES

Compagnie nationale de Navigation à vapeur, 
à Marseille.

Messageries Maritimes (Brésil, Calédonie, 
Equateur, Melbourne. Natal, Nerthe, 
Orènoque, Oxao, Plata. Portugal, Saghalien, 
Salaza, Sidney, Yang-Tsé, Yarra, Adour, 
Charente, Portugal, Ortégal, etc., etc.

CaiHol et Saintpierre. Marseille.
Compagnie des Vapeurs Laugier, Marseille.
C1" des Chargeurs réunis (Belgrano, Campana, 

Campinas, Colonia, Concordia, Cordilieras, 
Cordoba, Corsica, Corrientés, Colomba, 
Dont Pedro. Entre-Rios, Paraguay, Pa- 
rana, Pampa, Paranagua, Parachyta, 
Portena, Rio-Negro, Sanla-Fé, Uruguay, 
Ville de Buenos-Ayres, Ville de San- 
Nicolas, Ville de Rosario).

S'" G'* de Transp" Maritimes Marseille, Aqui­
taine, .Espagne.

Cu Générale Transatlantique : Amérique, 
Canada, France, Labrador, St-Laurent, 
Touraine, etc.

Cu F ran ça i se de Na vi gation à va p eu r (Cyprien Fabre) 
Marseille,

S1* Maritime Algérienne.
Vardeau et C'” à Bordeaux.

II . F O U R N I T U R E S  F A IT E S  A  L ’É T R A N G E R



§ II. FOURNITURES FAITES A L’ÉTRANGER ULTIMHEAT '
VIRTUAL MUSEUM

ÉTUVES 

Fixes Locom
D E S T I N A T I O N S

A L LE M A G N E
8'" Mulhousienne des Cités Ouvrières, Mulhouse 
M. Geck, à Iseriohn

ÉTUVES

Fixes Locom.
D E S T I N A T I O N S

ÉG Y PTE
Conseil Quarantenaire, Alexandrie 

.... — Le Caire

IMar.
10 Û
9 »

12 »
2 U
4 »
2 »

i Fixe

10
i

1 Mar.

il

A N G L E T E R R E
Armstrong, Mitchell, à Newcastle 
Royal Mau Steam Racket Company 
Pacific Steam Navigation Company 
Fry Miers and Company 
Compagnie de Navigation, à Glascow 

— à Newcastle
Ilarland, Wolfl'and Company, à Belfast 
Union Steam Sliip Company, à Londres 
Hill Cornez et C:\  à Manchester (pour le Brésil) 
Gibraltar, Hôpitaux du Gouvernement.

A R G E N T IN E  (R épublique)
Etablissements divers du Gouvernement 
Droguerie allemande, à Buenos-Ayres 
Gouv1 de la Uép. Argentine Dt*de la S1* Armée

A U T R IC H E -H O N G R IE
Grand Etablissement de Garde-Meuble, à Vienne 
Société de la Croix-Bouge, à Budapest.

BE LG IQ U E

Saint-Jean, à 
Saint-Pierre

H ô p ita u x
Bruxelles

Bavière, à Liège 
de Garni
Infirmerie de Bruxelles 
Lazaret de Duel, à Anvers 
Intendance Militaire d’Anvers 
Ville d’Anvers

— de Liège *
— de Gand

Compagnie des Chargeurs-Réunis, à Anvers

B U L G A R IE
Direction du Service de Santé, à Sofia 
Lazaret île Varna 
Ville de Bourgas

— PhüJippupoli
— Rouchtchouk 
-- Sofia
— Tirnovo

B R É S IL
Etablissements divers du Gouvernement. 
Ville de Baliia

— Para
— Pelotas
— Pernambuco
— Sao-Paulo

C A N A D A
Ville de Montréal

CH ILI
Etablissements du Gouvernement

C U B A  (Ile de)
Ville de la Havane

D A N E M A R K
Ville de Copenhague
Hôpital communal de Copenhague

2
1
i

Z Mar.

1
1

E S P A G N E
Ville de Barcelone

— Bilbao
— Burgos
— Carthagènc
— Grenade
— Huelva .
— Madrid {Asile de nuit)
— — (Service public)
— — (Parc sanitaire)
— Palma (Baléares)
— Séville
— Santander
— Valence
— Villanueva y Geltm 

Hôpital militaire de Barcelone
— Burgos
— La Corogne
— Pampelune
— Saragosse
— Séville
— Valence 

Hôpital maritime de Cartliagène
— Cadix
— Le Fe.rrol

Hôpital civil de Madrid (Princèse)
— Barcelone (Lavineta)

Lazaret do La Corogne
— Irun
— La Linea
— Mahon
— Port-Bou 

Santamler (Pedrosa)
— Yigo (Saint-Simon) 

Zumarraga
Las Palmas (Canaries)

É T A T S -U N IS  d ’A m ériq u e
Brazil Mail S.S. Company, à New-York

GRÈCE
Ministère de la Guerre, à Athènes 
Société de la Croix-Rouge, à Athènes

IT A L IE
D irectio n

Bardonèche
Brindlsi
Gènes
Messine

de la  S a n té
Naples
Nisida (Ile de)
Venise
Vintimille

Ancône 
Bologne 
Brescia 
M ilan 
Naples 
Pa ferme

V ille s
Parme
Pise
Rome
San Remo
Venise
Turin

Hôpitaux militaires de Rome, de Naples, 
Livourne, Brescia, Messine 
Caserte Bari, Turin 

maritimes de La Spezzia, Tarente. 
Venise Maddalena (Ile de)

— civils de San Spirito. à Rome
-- — San Giovani, à Rome
— — Santa Maria (Catarie)
— — Santa Maria Nuova, Florence 

Société de Navigation générale (Rubatino),
à Gènes

Académie navale à Livourne 
Ecole d’Hvgièno à Rome

L a za rets
Au gus ta (Province de Syracuse)
Asinara (Sardaigne)
Isola Alberoni (Venise)
Gênes
Livourne (Capitainerie du Port)
Poveglia (Venise)
Société Salines Salsomaggiore 
Hôpital Civil, Venise.



FOURNITURES FAITES A L'ÉTRANGER (SUITE) f ï )  ! I ?

ULTIMHEAT

ETUVES

Fixes Locom.
D E S T I N A T I O N S

M AROC
Conseil Sanitaire du Maroc, à Tanger *

M A U R IC E (Ile)
Vilie de Port-Louis

11
M E X IQ U E

Etablissements divers du Gouvernement

ÉTUVES

Fixes Loram.
D E S T I N A T I O N S "

R O U M A N IE  (Suite)
Ephorie des Hôpitaux, à Bucarest 
Ville de Bucarest

— Jassy
— Cràïova

Commission Européenne du Danube, à Sulina

SU È D E
Ville de Stockholm

S U IS S E

LUM

M ONACO  (P r in c ip au té  de}
Ville de Monaco

PO R T U G A L
12
1
2

t
l

3 Etablissements divers du Gouvernement
Ville do Lisbonne 

l — Porto
Lazaret de Lisbonne

i Consultorio de Engenbeiro, à Lisbonne
Direction des Travaux Publics 

' Ministerio de Reino-Porto

R O U M A N IE
2
2
1
i
i
1

G
6

f

Ministère de la Guerre, à Bucarest 
Ministère de l’Intérieur 
Flottille Roumaine, à Galatz 
Hôpital Militaire de Craiova

— Jassy
— Kustcndje
— Foçsani

i
i
1
!
I
t

8
2
1
1
t
t
1
1
1

2

Pénitencier de Neufcbâtel 
Hôpital cantonal de Lausanne 

— — Genève
Etablissement thermal de Montreux 
Ville de Genève 

1 Buanderie de Lausanne

T U R Q U IE
Administration de l'Empire Ottoman 
Lazaret de Camaran

— Clazomènes
— Cavak
— Tripoli

Hôpital orthodoxe grec, à Constantinople 
Hôpital de Constantinople 
Banque Ottomane, à Salonigue 
Hôpital Meyer de Rothschild, Jérusalem

U R U G U A Y
Etablissements divers à Montevideo



ÉTABLISSEMENTS GENESTE, HERSCHERj&JIk;
M aison prin cipale à P aris  : 42, Rue du Chemin-Vert, 42

APPLICATIONS DU GÉNIE SANITAIRE

CHAUFFAGE — VENTILATION — ASSAINISSEMENT — DÉSINFECTION

SEUL GRAND PRIX DÉCERNÉ A L’INDUSTRIE
D A N S  D A  C L A S S E  D E  L 'H Y G I È N E  

A l ’E x p o s i t i o n  U n i v e r s e l l e  d e  1 8 8 9 ,  à  P a r i s .

SE C T IO N  D É S I N F E C T I O N

MATÉRIEL DE DÉFENSE
C O N T R E  L A  P R O P A G A T IO N

DES MALADIES CONTAGIEUSES DE L'HOMME ET DES ANIMAUX

ETUVES LOCOMOBILES ECONOMIQUES
à vapeur fluente

pour services sanitaires régionaux 

et pour petites localités

(Modèles de Stations sanitaires régionales)

a 1896



É T U V E S  L O C O M O B IL E S  É C O N O M IQ U E S  A  V A P E U R
----------------- ------------------- ULTIMHEAT ®

Nos É tuves locomobiles économ iques à vapeur fluente ont pour bu t d ’assurer la jjratTqûr- 
désinfection dans les services sanitaires régionaux et dans les petites localités, lorsqu'il faut porter l’appareil 
de désinfection auprès d’habitations isolées ou d'agglom érations ayant une population plus ou moins faible.

Elles peuvent aussi faire partie de l’arsenal mobile que nous avous étudié et constru it depuis long­
temps pour le service des épidémies.

Ces appareils,com m e les Étuves fixes économiques à vapeur lluente, sont les seuls qui peuvent être 
confiés sans danger à des personnes qui n ’ont pas l ’habitude des m achines. Ils ont des dim ensions suffisantes 
pour pouvoir recevoir, sans qu'il y ait à craindre des détériorations, les objets m obiliers, notam m ent les 
m atelas, les vêtem ents, les couvertures qui doivent subir la désinfection. S i l'on n e  v e u t  p a s  a v o ir  à 
c o n s ta te r  de t e ls  a c c id e n ts , il  e s t  en  effet reco n n u  que le s  E tu v e s  d o iv e n t a v o ir  au  m o in s  
0 m80  de d ia m ètre  e t l m2 0 d e  p rofon d eu r .

D e p lu s, l ’a p p a re il p ro d u cteu r  de v a p eu r  ne d o it p a s  ê tre  d ir ec tem e n t ju x ta p o sé  a v e c  le  
c y lin d r e  q u i r e ç o it  le s  ob jets à d é s in fec ter ; a u trem en t c e s  ob jets so n t  t r è s  fa c ilem e n t a b îm és, 
s a lis  e t  m êm e r o u s s is  ou  b rû lés.

Notre É tuve (Ty pe  R -1 0 1 )  est montée avec son générateur de vapeur su r un  tra in  de voiture à deux 
roues, portant siège, caisse à outils et coffre à combustible.

L 'É tuve proprem ent dite est placée en arrière  du train  ; elle se compose d’un  corps cylindrique de 
Ûm80 diam ètre et lm20 longueur (dimensions intérieures). La chaudière est m unie de tous les accessoires 
complets et indispensables pour le bon fonctionnem ent e t aussi pour la sécurité de ceux qui ont a faire 
usage de l'appareil.

L’alim entation de l'eau dans la chaudière est assurée par une bouteille su r laquelle agit la vapeur

en pression. La circulation m éthodique de haut en bas de la vapeur fait pénétrer la chaleur au cœ ur 
des objets qui s’échauffent rapidem ent.

La sortie de l'air dans l’É tuve et dans tes objets qui y sont placés se fait autom atiquem ent ; grâce 
au courant de la vapeur ffuente., le therm om ètre qu’on a sous les yeux indique le m om ent exact et cer­
ta in  où l’air est purgé.

L ’Étuve R -101 peut fonctionner à volonté (à l’aide de divers poids su r la soupape) sous des pres­
sions variées correspondant aux tem pératures maxima de 104°, 108°, 112® et 115 degrés centigrades.

Toutes les dispositions de construction de cette É tuve ont été étudiées dans le bu t de rendre l’appareil 
aussi léger que possible, de m anière à ce qu'il puisse circuler dans les plus m auvais chemins.

Le prix de cette Étuve, en gare de Paris, sans em ballage, est de . 4 . 3 3 0 0  fr.
Le poids de l ’appareil complet est d ’environ 1400 kilogr.



ULTIMHEAT®
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S T A T IO N  S A N I T A I R E R É G I O N A L E

La propagation des maladies contagieuses doit être combattue s u r  p la ce  par l’isolem ent et la désin­
fection. Ce résultat est extrêm em ent difficile à obtenir dans les cam pagnes, surtout dans des localités 
dépourvues d ’Hôpitaux ou assez éloignées d 'un Hôpital pour que le transport des m alades puisse présenter 
des inconvénients.

Aussi avons-nous prévu la possibilité d’établir, su ivant les besoins, des installations hospitalières 
mobiles qu'on pourrait réaliser à l ’aide d 'une tente démontable et facilem ent transportable d’un  prix extrê­
m em ent réduit, aménagée d’un mobilier et d'un m atériel médical avec une étuve à désinfection. Cette 
tente peut être transportée par une voiture quelconque et désinfectée à l'étuve suivant les besoins. La com­
binaison de ces divers élém ents perm ettrait d 'isoler su r place les malades atteints de maladies transm is­
sibles et de supprim er les foyers contagieux.

Nous n ’avous pas voulu, dans cette notice sommaire, indiquer d 'une façon plus précise nos modèles 
d 'installations hospitalières m obiles, d’autant plus que les (ypes à établir peuvent varier considérable­
m ent suivant l'objectif à atteindre et les ressources dont on peut disposer.

Le type d’Étuve locomobile économique qui doit faire partie d un tel arsenal mobile, est celui que 
nous venons de décrire et qui a été étudié spécialem ent dans ce but.



ÉTABLISSEMENTS GENESTE, HERSCHER
M aison principale à P aris : 42, Hue du Chemin-Vert, 4^/IRTUAL MUSEUM

APPLICATIONS DU GÉNIE SANITAIRE

CHAUFFAGE — VENTILATION — ASSAINISSEMENT — DÉSINFECTION

SEUL GRAND PRIX DÉCERNÉ A L’INDUSTRIE
D A N S  L A  C L A S S E  D E  L ' H Y G I È N E  

A l ’E x p o s i t i o n  Universelle d e  1 8 8 9 ,  à  P a r i s .

SEC T IO N  D É S I N F E C T I O N

MATÉRIEL DE DEFENSE
C O N T R E  L A  P R O P A G A T IO N

DES MALADIES CONTAGIEUSES DE L’HOMME ET DES ANIMAUX

PULVERISATEURS A DÉSINFECTION
pour la désinfection des murs, cloisons, planchers,

carrelages et plafonds 

ainsi que pour celle du mobilier et des 

peaux, cuirs, fourrures et objets caoutchoutés

6 1896



PULVÉRISATEURS A DÉSINFECTK
(S y s t è m e  G E N E S T E  & H E R S C H E R ,  B r e v e t é  S .  G . D . G .

pour la désinfection des Murs, Cloisons, Planchers, Carrelages et Plafonds 

ainsi que pour celle du Mobilier et des Peaux, Cuirs, Fourrures et Objets caoutchoutés 

qui ne peuvent supporter l'action de la chaleur.

Ces appareils sont destinés à 
détruire par la pulvérisation de 
liquides antiseptiques, tous les 
germes ou micro-organismes 
pathogènes, pouvant exister eu 
cas de maladies transmissibles, 
sur le mur et le sol des Habi­
tations, Écoles, Salles d’Hôpi­
taux, Casernes ; sur les parois 
des Navires, des Voitures affec­
tées au transport des malades, 
des Blessés et des Voyageurs, 
ainsi que dans les Écuries, les 
Étables, etc.: micro-organismes 
qui rendent dangereux le séjour 
ou la fréquentation de ces locaux.

La désinfection effectuée par 
ces appareils est réalisée par 
l’action de jets pulvérisés hu­
mectant les parois et même les 
tentures, sans les détériorer.

C'est le seul procédé de la­
vage antiseptique qui haltère 
pas les murs et le sol de l’abi- 
tation.

L’emploi de solutions antisep­
tiques exige des précautions tou­
tes particulières, si on ne veut 
pas appauvrir ou dénaturer les 
solutions, ni détériorer les appa­
reils.

Nos pulvérisateurs sont spé­
cialement établis pour employer 
un agent supérieur entre tous, 
le sublimé, appliqué en solu­
tion pulvérisée à la dose de 1/4 
pour 1000 avec addition de 
2 grammes de sel marin. Ce 
procédé ne détériore pas les 
objets traités.

I N S T R U C T I O N  S U R  L E  F O N C T IO N N E M E N T

Après avoir ouvert les deux robinets supérieurs, puis i entonnoir E, (le tuyau de vidange 
V étant fermé), la solution antiseptique est introduite en E ; puis on ferme tous les robinets. La 
pompe est alors prête à fonctionner après quelques coups de piston.

Dés que les deux robinets sont ouverts, le jet nébuleux s’échappe aussitôt du Pulvérisateur. 
On dirige ce jet sur les surfaces à désinfecter, de façon à les humecter bien uniformément. Il 
suffit, pour maintenir la pression dans l'appareil, de faire manœuvrer la pompe de temps en temps.

Quand l’opération est terminée, et si la pompe doit rester pendant un certain temps sans 
servir, ouvrir le tuyau de vidange V et perdre le liquide antiseptique restant dans l’appareil. 
Remplacer ensuite ce liquide par de l’eau ordinaire et donner quelques coups de pompe pour 
laver l’appareil ; enfin vider à nouveau celui-ci.

O B S E R V A T IO N S . — A v o ir  b ien  so in  de re lier  le  r o b in e t L /coté du liquide/ au  tu y a u  de 
ca o u tch o u c  la té r a l (caoutchouc rouge) du p u lv é r isa teu r  e t le  r o b in e t A d’a ir  au tu y a u  de c a o u t­
ch ou c  a x ia l [caoutchouc gris). A v o ir  so in  de m a in ten ir  g r a s  le  c u ir  du p isto n , p ar  le s  m o y e n s  
o rd in a ires . P o u r  ce la  il su ffit  de d é v is se r  le  ch ap eau  d u  c o rp s  de pom pe ; so r tir  le  p isto n  p ou r  
le  g r a is s e r  au  s u if  e t le  r e m e ttr e  en  p lace.
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DESSINS DES APPAREILS DÉSIGNATION

T Y PE  F B -0

Appareil léger fcapacité 6 litre si à action directe pou­
vant être transporté et manœuvré par un seul homme.

PRIX de l'appareil avec lance et tuyaux de caoutchouc 
entoilé, d'une longueur totale de 2 mètres 5 0 ...................

PRIX de l’appareil avec lance et tuyaux de caoutchouc 
entoilé d'une longueur totale de 4 mètres..........................

PRIX
en gnre de Paris 
sans emballage.

120

128

POIDS

10 kii.

T Y P E  FC-1 .
Appareil à levier monté sur socie en' bois (capacité 12 

litres I. ■ ■
PRIX de l’appareil avec lance et tuyaux de caoutchouc 

entoilé d’une longueur totale de 2 mètres 50......................
PRIX dé'l'appareil avec lance et tuyaux de caoutchouc 

entoilé d'une longueur totale de 1 mètres..........................
PRIX de l’appareil avec lances grand modèle de 2 mètres 

de longueur et tuyaux de caoutchouc entoilé d'une lon­
gueur totale de 4 mètres 9 0 ................................................

NOTA. — .Vous conseillons les longueurs de 4 mètres 
et 4 mètres 90 qui étendent notablement la portée de l’ap­
pareil. Toutefois à defaut d’indications précises, c’est 
seulement ta longueur de 2 mètres 5(1 qui est fournie.

200

208 »

216 »

3-2 lu i.

T Y PE  FD -6
Le même que précédemment, monté sur deux galets 

de roulement et pédale d’arrêt avec poignée de traction.
L'addition des galets facilite beaucoup le déplacement, 

lequel peut s'effectuer sans même suspendre le fonction­
nement.

PRIX de l’appareil avec lance et tuyaux de caoutchouc
entoilé d'une longueur totale de 2 mètres 50......................

PRIX de l’appareil avec lance et tuyaux de caoutchouc
entoilé d'une longueur totale de 4 m ètres..........................

PRIX de l’appareil avec lance grand modèle de 2 mètres 
de longueur et tuyaux en caoutchouc entoilé d’une lon­
gueur totale de 4 mètres 9 0 ................................................

Plus value pour brouette spéciale de transport avec
dispositif pour le démontage................................  50 fr.
Même Nota que pour ie type JV* 1 relancement A ta longueur de la 

lance et des tuyaux.
(On munit habituellement nuire Étuve à désinfection locorno-

bîle iln Pulvérisateur à désinfection N" il, lequel es! alors tixé pur 
une courroie derrière le stege du cocher.)

225

233

241

T Y PE  FH -11

Appareil monté sur brouette à deux roues. (Type uti­
lise pour de grandes surfaceshécessitant deux hommes de 
service).

PRIX de l'appareil avec lance et tuyaux en caoutchouc 
entoilé d'une longueur totale de 2 mètres 5 0 ....................................

PRIX de l’appareil avec lance et tuyaux eu caoutchouc 
entoilé d'une longueur totale de 4 mètres..........................

PRIX de l'appareil avec lance grand modèle de 2 mètres 
de longueur et tuyaux en caoutchouc entoilé d'une lon- 
gue.ur totale de 4 mètres 9 0 ................................................. ...  .
Même. Nota que. pour le Type Y’ 1 relativement à la lon­
gueur de ta lance et des tuyaux.

250

258

266

28 kil.

Al kil.

N O T A . — 3500  P u lv é r isa te u r s  de notre s y s tè m e  s o n t  a c tu e lle m e n t  en  se rv ic e .
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CUVES A DESINFECTION PAR TREMPAGE
Pour petites localités éloignées des villes 

pourvues d’étuves
et pour établissements hospitaliers ou d’assistance isolés 

pour les crèches, les dispensaires, les écoles
les pensionnats

et pour la désinfection dans les familles.
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Ces appareils conviennent aux petites localités éloignées des villes pourvues d’étuves; aux 
établissements hospitaliers ou autres, isolés; aux pensionnats, aux établissements d’assistance, 
crèches, dispensaires, etc., et aux familles qui veulent être assurées de la destruction rapide des 
germes de maladies contagieuses contenus dans les linges de corps ou de service.

Ils sont également utilisables pour la stérilisation après chaque repas des couverts de table 
employés par des contagieux ; pour la destruction des bacilles tuberculeux contenus dans les cra­
chats et pour le nettoyage simultané des crachoirs.

La désinfection par immersion n’est efficace que si l’eau est portée à l’ébullition et maintenue 
ainsi bouillonnante dans toutes ses parties pendant au moins 15 à 20 minutes.

Cette double condition est absolument nécessaire, et par suite la désinfection ne saurait 
être effectuée avec certitude que dans un appareil incapable de fonctionner au-dessous de 100"-

Les lessiveuses usuelles, même les plus perfectionnées, ne réalisent pas ce programme que 
remplit a b so lu m en t notre Cuve à Désinfection par trempage à 100°. Cette température êst même 
dépassée si l’on fait usage, ce qui est préférable, d’une solution alcaline (carbonate de soude ou de * 
potasse).

P r in c ip a u x  a v a n ta g e s  d u  sy stè m e . — Certitude absolue que l’appareil ne peut fonc­
tionner que lorsque le liquide stérilisateur a atteint une température d’au moins 100°, condition 
essentielle de son efficacité,

— Garantie complète contre le refroidissement du liquide pendant la durée de l’opération.
— Simplicité dans la conduite de l’appareil et sécurité absolue, un tuyau de dégagement non 

muni de robinet empêchant la pression de s’élever au-delà de celle, d’ailleurs très faible, qui est 
nécessaire à la montée de l’eau bouillante.

D e sc r ip tio n . — L’appareil se compose d’une cuve à deux compartiments: A est la chau­
dière, B le bac servant à la désinfection. Deux tubes m  et n réunissent les deux compartiments et 
plongent dans la chaudière à des niveaux différents. Un troisième tuyau S muni d’une valve s sert 
à faire échapper la vapeur produite dans la chaudière par l’ébullition, ou, au contraire, quand la 
valve est fermée, à empêcher l’échappement de cette vapeui\

L’appareil comporte un robinet de jauge T, un robinet de vidange V, un couvercle et un foyer 
en fonte qui sert de support à l’ensemble.

Lorsque l’eau mise dans la chaudière jusqu’au robinet T est en ébullition, si l’on vient à 
fermer la valve s, cette eau poussée par sa propre vapeur s’élève dans le bac supérieur jusqu’à ce 
que le niveau dans la chaudière ait atteint le bas du tube m. A ce moment comme l’autre tube n 
plonge encore dans le liquide inférieur, il se produit par l’effet de l’ébullition une circulation continue; 
l’eau de la chaudière s’élève dans le tube n et se déverse dans le bac B pendant que l’eau du bac 
redescend dans la chaudière par le tube central m. On a ainsi la même température dans le bac 
supérieur et dans le fond de la chaudière.



F o n c t i o n n e m è n t .  — Remplir d’eau la chaudière jusqu’au niveau du robinet de j 
eau se verse dans le bac B en tenant la valve s ouverte.)

Chauffer jusqu’à ébullition, la valve s toujours ouverte.
Mettre dans le bac B la quantité de carbonate de soude nécessaire.
Lorsque l’eau est en ébullition, la faire monter en fermant la valve s pour dissoudre le carbonate. 
Cette dissolution faite, rouvrir la valve pour faire redescendre le liquide.
L’appareil est alors prêt à fonctionner.
Placer les objets à désinfecter dans le bac supérieur B, autour du tube central perforé. 
Fermer la valve pour faire monter le liquide et laisser bouillir franchement pendant 15 minutes. 
Ouvrir la valve pour taire redescendre le liquide.
Ajouter alors la quantité d’eau nécessaire pour que le niveau atteigne toujours bien le robinet 

de jauge et recommencer une nouvelle désinfection et ainsi de suite.

-ige (cette
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Lorsque les opérations de la journée sont finies, il faut avoir soin de vider l’appareil par le 
robinet de vidange V. Lorsque l’appareil doit rester longtemps sans fonctionner, on achève de le 
vider par l’orifice U.

Pour bien faire redescendre le liquide après chaque opération, il est bon après avoir ouvert 
la valve s d’ouvrir aussi la porte du foyer et de fermer un peu la clef de la cheminée, afin de calmer 
l’activité de l’ébullition. Au contraire pendant la durée des opérations, il faut activer le feu enfermant 
la porte et ouvrant la clef en grand. Il convient alors de maintenir en place le couvercle de la cuve 
pour éviter les projections de l’eau en dehors. N’enlever le couvercle qu’après l’ouverture de la 
valve s quand le liquide est redescendu.

Q u a n tité s  d e  C arbonate de Sou d e  
à em p lo y er

po u r  l ’a pp a r e il  JN —  5 . .
— -  JN — 7 . .
—  -  J N  —  9  . .

1 kilog
2 kilogs
3 kilogs

»

P R I X  D E S  A P P A R E I L S

TYPES
DIMENSIONS DU BAC S U PÉR IEU R

PRIX
D I A M È T R E H A U T E U R

J N - 5 0,500 0,400 3 8 0
J N - 7 0,650 0,450 4 5 0
J N * 9 0,800 0,600 5 5 0

NOTA. —  Ces prix  ns comprennent n i le port n i l'emballage,
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É T U V E S  F I X E S  E C O N O M IQ U E S  A  V A P E U R  F L
Afin de faciliter la pratique de 1a désinfection nous venons de créer des étuves fixe 

d’un prix très réduit, dfun m aniem ent facile et sûr, quoique étan t construites très sali'cfon-icnt. avec, do 
m atériaux de prem ière qualité.

Ces appareils sont les s e u ls  qui peuvent être confiés sa n s  d a n g er  à des personnes qui n ’ontpas l’habi­
tude des m achines. Ils ont des dim ensions suffisantes pour pouvoir recevoir sans qu'il y ait à craindre des 
détériorations, les objets mobiliers, notam m ent les m atelas, les vêtem ents, les couvertures, qui doivent 
subir la désinfection. Si l ’on  ne v e u t  p a s a v o ir  à c o n sta te r  de t e ls  a c c id e n ts  il e s t  en  e ffe tr e c o n n u  
q u e le s  é tu v e s  d o iv en t a v o ir  au  m o in s  0m80  de d iam ètre  e t  l m20  de profondeur.

D e p lu s  l'app areil p ro d u cteu r  de v a p e u r  n e  d o it p a s  ê tre  d m ectem en t ju x ta p o sé  a v e c  le  
c y lin d r e  qu i r e ç o it  le s  o b je ts  à d és in fec ter , a u trem en t c e s  o b je ts  so n t  tr è s  fa c ilem e n t ab îm és, 
s a lis  e t  m êm e r o u s s is  ou  b rû lés.

_ Nos étuves fixes économiques à vapeur fluente conviennent spécialem ent aux petits hôpitaux civils 
et m ilitaires, aux infirm eries régim entaires, aux petits établissem ents d’assistance, crèches, dispensaires, 
pour les petites localités, les asiles de nuit, les dépôts de m endicité, les paquebots, les stations de chemin de 
fer, etc., etc.

Ils sont de deux sortes : 1° à vapeur fluente à très basse pression ( T y p e  N 86) et 2° à vapeur fiuentesous 
pression (Type  S 91).

ÉTUVES FIXES A DÉSINFECTION PAR LA VAPEUR FLUENTE A TRÈS BASSE PRESSION
(Type N  86}

Cette étuve est de la plus grande simplicité et, contrairem ent aux appareils sim ilaires, elle peut être 
confiée, sans aucun danger, au prem ier v enu : un concierge, un  gardien, un  infirm ier, une femme de 
service, etc.

Elle est construite pour fonctionner à très basse pression, par la vapeur fluente assurant une tempè^ 
rature  de 100 degrés 1/2 au m inim um . Un tuyau rie décharge sans robinet rend impossible tout excès de 
pression et procure ainsi une sécurité absolue.

P L 'étuve consiste en un cylindre de 0“80 de diam ètre et de i J"20 de profondeur faisant corps avec la 
chaudière égalem ent cylindrique^ placée au-dessous et avec le foyer. Elle est garnie in térieurem ent d 'un 
écran circulaire en cuivre étam é qui constitue avec le corps cylindrique de l’étuve une double paroi empè. 
chant toute condensation à l’in térieu r sur les objets traités ; ces derniers subissent ainsi l’opération sans être 
mouillés. Trois claies mobiles à l’in térieu r servent à supporter les effets à désinfecter; retirées, elles laissent 
la place pour un matelas entier.

La ferm eture de l'étuve est faite par une  porte à charnière assujettie par quatre boulons articulés.
La vapeur produite dans la chaudière pénètre dans l’étuve par une  valve placée à 1 avant ; elle circule 

dans la double paroi formée par l'écran et pénètre dans la capacité centrale par des ouvertures m enagees



■. j C X < N ®L, A
à la partie supérieure de cet écran ; de là, elle s'échappe par un  tuyau situé en bas et en a m u re ;  (JÉtïtoHeÀT® 
porte un  therm om ètre qui indique constam m ent l’état de la vapeur d’échappem ent et il plonge i Pift* jÿdfjfuSEUM 
deur de 0 m60 dans un  récipient plein d ’eau. La vapeur ne peut donc s’échapper que lorsqu’elle a atteint^nue 
légère pression {Ûm60 en colonne d ’eau) et sa tem pérature est ainsi, après complète purge c ï 'a h y d ’u n  p e iT  “ “ 
plus de 100°.

Un autre tuyau, de sécurité, part de la chaudière et plonge de Ûm80 dans le même récipient plein d’eau. 
Cette retenue est plus forte que celle de l’échappem ent de l’é tuve; aussi la vapeur ne peut prendre le chem in 
de ce tuyau que si la vanne d’introduction dans l ’étuve est fermée ou encore si l’ébulition est par trop active.

L ’introduction de l’eau dans la chaudière, au fu re t a m esure des besoins se fait à l’aide d’un  entonnoir 
surélevé sans aucun robinet.

On voit donc que la simplicité de la m anœ uvre est très grandcpuisque tout se fait à l’aide de la seule 
vanne placée su r l’avant de la chaudière.

La mise en train  de l’appareil demande environ une heure ; chaque opération de désinfection dure une 
dem i-heure. Le fonctionnem ent de l’appareil est facile à suivre. Dès que la vapeur est produite en quantité 
suffisante pour chasser l’air de l’étuve et porter le therm om ètre à 100°; ce qui s’apprécie aisém ent tout en 
surveillan t le foyer, on charge alors l’étuve après avoir fermé la valve ; dans cette opération le therm om ètre 
baisse et tombe a 60°env iron ; l’étuve chargée est referm ée, on rouvre la  valve, la vapeur pénètre dans 
l’étuve, et au bout d’un  quart d’heure le therm om ètre rem onte à 100°, dix à quinze m inutes après la désin­
fection est achevée. L ’étuve est ouverte et les effets sont secoués, étalés comme au sortir de l’étuve sous 
pression et parfaitem ent secs.

2° Le séchoir qui est annexé à l’étuve n ’est pas le com plém ent nécessaire de l’appareil, comme la 
p lupart des appareils à vapeur fluente construits jusqu’ici; il a sa raison d ’être pour enlever l’hum idité préa­
lable à toute opération de désinfection, pour les linges lavés, les effets et vêtem ents m ouiilès, hum idité que 
ne ferait pas disparaître l’étuvage. Le séchoir ainsi annexé est un  coffre en tôle de 0“80 de largeur, de 0m65

Etuve à désinfection par la vapeur fluente à très basse pression, avec séchoir et appareil à douche, pour asiles de nuit,
dépôts de mendicité, petits établissements hospitaliers, etc.

(Système Geneste et Herscher). — Coupe de l’installation.

de profondeur, de lm2Û de hau teur ; il est chauffé par les gaz perdus de la com bustion; la tem pérature y 
atteint aisém ent de 60° à 70°.

Le com partim ent inférieur sert de coffre à charbon.
. 3° Le seau à douche avec sa chaîne, sa poulie, et son récipient in férieur, form ant bains de pieds ne 

présentent rien  de particulier. On rem plit sim plem ent le seau en prenant- une petite quantité d ’eau bouillante 
de la chaudière par un  robinet placé à l’aval. On ajoute de l ’eau froide pour am ener la totalité de l’eau du 
seau à 35° environ. On peut aisém ent, tout en poursuivant' l’opération de désinfection, fournir ainsi à trois 
ou quatre bains-douches ; le rem placem ent de l’eau consommée ne retarde en  rien  l’opération.

Cet appareil a été expérim enté e t les résultats de son fonctionnem ent sont très satisfaisants.
L ’Etuve N  86  peut être employée à volonté ou seule, ou avec le séchoir et la douche.

Le prix de l’E tuve N  86 , en gare de Paris, sans emballage est de ;
— L ’Etuve seule (avec sa chaudière et sou foyer) à une porte. .......................  1 3 3 0  fr.
— L ’Etuve seule ( — ) à deux p o r t e s ...................................  1 4 5 0  fr.
— L ’Etuve complète (avec séchoir et douche) à une porte . . . . . . . . .  1 8 0 0  fr.



ÉTUVE FIXE A DÉSINFECTION (T ype S  91) PAR LA VAPEUR FLUENTE SOUS

Cette étuve économique comporte, comme 
cette chaudière, est m unie de tous ses accessoires 
e t aussi pour la sécu­
rité de ceux qui ont à 
faire usage de cet appa­
reil : soupapes de sûreté, 
niveau d’eau, etc.

L 'alim entation de l’eau 
dans la chaudière est as­
surée par une bouteille 
sur laquelle agit la va­
peur en pression, ce qui 
perm et le fonctionne­
m ent sans arrêt, contrai­
rem ent à ce qui a lieu et 
non sans danger, dans 
quelques systèm es moins 
pratiques. La circulation 
méthodique de hau t en 
bas de la vapeur fait pé­
né tre r la chaleur au cœ ur 
des objets qui s ’échauf­
fent rapidem ent.

La sortie de l’air dans 
l’étuve et dans les objets 
qui y sont placés, se fait 
autom atiquem ent, grâce 
au courant de la vapeur 
fluenté; le therm om ètre 
qu'on a sous les yeux 
indique le m om ent exact 
et certain ou l’air est 
purgé.

Notre étuve se prête 
égalem ent et facilem ent

la précédente, sa chaudière faisant corps 
co m p le ts  e t  in d isp e n sa b le s  pour le bot fon iMÜïWWSAîen t

par sa
■ > n n f ,) t r x t t  ] U r l i l i l i n n  f l ' n  n f »

deuxième porte à son 
installation dans deux 
pièces séparées par une 
cloison.

L ’étuve S 91 peutlonc- 
tionner à volonté (à l’aide 
de divers poids sur la sou­
pape), sous des pressions 
v a r ié e s  correspondant 
aux tem pératures de 104°, 
108°, 112° et 115 degrés.

Le prix de l’étuve 
S 91, en gare Paris, sans 
emballage, est de :

A une seule porte 
2 0 5 0  fr.

A deux portes 
2 1 5 0  fr.

C e tte  é tu v e  p e u t,  
comme notre type N  86, 
être complétée d’un  sé­
choir avec douche, le sup­
plém ent de prix qui en 
résulte  est de :

P our le séchoir seul 
350  fr.

Pour la douche seule 
100 fr.

In sta lla tio n . — Les appareils décrits ci-avant (Types N -86  et S-91) peuvent être installés dans
. , r  i ,i ri ______ _____________________ J AlLCn.i otta/i ri A toilc nA ivr ti ex Cj O lAnO

r e i l s  s o u s  p r e s s io n .
C o m m e s p é c im e n  

d’installation sommaire 
quoique complète et à 
très bon m arché, nous 
donnons la reproduction 
ci-contre d’un abri rural, 
dont on peut, su ivant 
les cas, adopter une ou 
plusieurs parties.

L ’abri rural, dont le 
plan est figuré ci-contre, 
se compose d 'une cour 
isolée entièrem ent close 
et dan s laquelle s’élèvent 
de chaque côté deux 
constructions légères en 
briques et en bois. Une 
de ces constructions, 
destinée à l’abri, au repos 
de nuit, contient quel­
ques couchettes, un  lit 
de camp, pour les mo­
m ents de presse ; l’aùtre 
est destinée à recevoir 
les voyageurs avant le 
m om ent du coucher, à 
inscrire  leurs noms, leur 
nationalité, p rendre les 
renseignem ents su ff i­
sants pour savoir au be­
soin reconnaître les pro­
fessionnels dont la m en­
dicité est la seule res­
source et qui sont pour 
la p lupart justiciables 
d’une antre hospitalité. 
Ladésinfection s ’y aj oute 
pour les voyageurs sous

W .C.

t1
Hangar

i X X
!
!

Cour

Sommes!

______ h*w-------

Gardien
de

nuit

Femmes

Lavabo s

ca
?

désinfection 

Douches G

. - - ,3.5Û__I___

la forme de bains-dou­
ches, pour les effets avec 
l’étuve; un  diverliculum  
m uni d’un  simple rideau 
leu r sert de vestiaire 
avant et après cette pu­
rification ; une longue 
c h e m is e  -- p e ig n o i r ,  
comme celle en usage 
à Reims, suffit pour les 
recouvrir après le bain- 
douche et pour la nuit. 
Un lavabo extérieur, une 
petite cham bre de d eu ï 
couchettes et un berceau 
pour les femmes, u n  han­
gar pour les paquets en­
com brants que les no­
m ades traînent avec eux, 
un  cabinet d’aisances ; 
voilà toute l ’installation; 
le gard ien  de nuit pro­
cède à toutes les opéra­
tions d ’inscription, de 
désinfection et de su r­
veillance; le jour, l ’abri 
é tan t ferm é, il vaque à 
ses travaux habituels. On 
ne peut, je  crois, faire 
moins.

Plan-type d’abri rural.
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APPLICATIONS DU GÉNIE SANITAIRE

CHAUFFAGE — VENTILATION — ASSAINISSEMENT — DÉSINFECTION

SEUL GRAND PRIX DÉCERNÉ A L’INDUSTRIE
D A N S  L A  C L A S S E  D E  L ’H Y G I È N E  

A l ’E x p o s i t i o n  U n i v e r s e l l e  d e  1 8 8 9 ,  à  P a r i s .

SE C T IO N  D É S I N F E C T I O N

MATÉRIEL DE DÉFENSE
C O N T R E  L A  P R O P A G A T IO N

DES MALADIES CONTAGIEUSES DE L’HOMME ET DES ANIMAUX

ë t u v e s  f ix e s  & l o c o m o b il e s
à vapeur sous pression 

pour Hôpitaux, Lazarets, Services Municipaux 

Départementaux et d’Etat, Monts de Piété, etc. 
Installations à bord des Navires

(Modèles de Stations de désinfection)

4 & 5 1896 2 979#



T A R I F  D E S  É T U V E S  A  D É S I N F E C T I O N
P A R  L ’A C T IO N  D IR E C T E  D E  L A  V A P E U R  S O U S  P R E S ^ f l J l j ^  MUSEÜM

S Y S T È M E  G E N E S T E  & H E R S G H E R , B R E V E T É  S. G. D . G.

TYPES DÉ SI GNATI ON DIAMÈTRE
INTÉRIEUR

LONGUEUR
DU CORPS 

fondsnon compris
POIDS PRIX A PARIS

non compris 
emballage

F - 5 2

PETITE ÉTUVE FIXEPÔURSERVICES RESTREINTS applica- 
l ble aux Stations thermales et balnéaires, Ambulances. Petites localités, 
1 Services intérieurs de Compagnies de Chemins de fer : comprenant : 
j corps cylindrique muni d'une seule porte ouvrantà droite (sauf demande 
1 spéciale), chariot mobile avec voie suspendue, batterie de chauffe addi- 
[ tionnelle inférieure, écran, purge d'air et d'eau condensée.

0m90 l m30 l.0Ü0kU 2 . 400fr'

Chaudière verticale à foyer intérieur de 2mS de surface de chauffe. 0m53 l m22 250 1.000

F - 5 1

ÉTUVE-MARINE. — PETIT MODÈLE A 4 PORTE même appa­
reil que le suivant fE-46) mais avec une seule porte s'ouvrant à 

| droite ou à gauche suivant commande. À défaut d'indication précise 
l ’étuve est lournie, s’ouvrant à droite.

lm10 1 m30 M00 2.900

E - 4 6

ÉTUVE FIXE. — TYPE MARINE RÉDUIT pour Navires n’ayant 
i qu'un équipage ou des voyageurs peu nombreux, comprenant corps 
 ̂ cylindrique muni de deux portes(pepnettanl de placer l'appareil à ba- 
1 bord ou à tribord, mais dont une seule est mise en service), chariot mobile, 

avec voie suspendue réversible, batterie inférieure, écran, purges, etc.

l m10 lm30 1,500 3.000

D - 4 1

ÉTUVE FIXE. — TYPE MARINE GOURANT pour navires de 
transports et de commerce : comprenant corps cylindrique muni de 

1 deux portes (permettant de placer l’appareil à bâbord ou à tribord, 
| mais dont une seule est mise en service), chariot mobile, voie ferrée 
f extérieure amovible (potiUani se loger dans l'étuve pendant le non 
t fonctionnement) batte.rie de chauffe inférieure, écran, purges, etc.

1œ10 2™t0 1.700 3.300

A - 2 3

ÉTUVE FIXE —TYPE MOYEN pour le service intérieur de 
moyens et petits établissements hospitaliers, d’instruction, ou autres ; 
comprenant : un corps cylindrique muni de deux portes, chariot mobile, 
deux voies ferrées extérieurea fixes à rails articulés avant et arrière 
permettant le chargement et le déchargement dans des locaux dis­
tincts : avec batterie de chauffe additionnelle inférieùre, écran, purges 
d’air et d'eau condensée.

1 “ 10 2*10 1.680 3.300

1 Chaudière verticale à foyer intérieur de 4m2 de surface de chauffe. 0®67 l m42 500 1.600

A - 2 1

I

ÉTUVE FIXE. TYPE GOURANT pour Hôpitaux, Lazarets, Asiles 
de Nuit, Stations publiques de désinfection, Monts-de-Piété : compre­
nant : un corps cylindrique muni de deux portes avec chariot mobile, 
deux voles ferrées extérieures fixes à rails articulés avant et arrière 
permettant le chargement et le déchargement dans des locaux distincts, 
batteries de chauffe additionnelles supérieure et inférieure, écran, 
purges d’air et d’eau condensée.

l m30 2m25 2-200 4.600

i Chaudière verticale à foyer intérieur de 5m3 de surface de chauffe. 0“75 l m70 820 1.810

M - 7 1  <

ÉTUVE IiOCOMÔBIIiEA2ROUES, comprenant un corps d’étuve 
cylindrique de i*1 10 de diamètre sur 1“ 30 de long: une chaudière ver­
ticale légère a tubes Field de 21»2 de surface de chauffe ; un coffre à eau ; 
un coffre à charbon, Le tout monté sur un train léger à deux roues, muni 
d’un siège, d’un frein, et de quatre chambrières à vis pour l’installation 
de la machine à poste fixe.

i - i o lm30 ! 800 5.000

BACHE spéciale pour couvrir l'étuve 100

J - 6 1  i
ÉTUVE LOCOMOBILE, comprenant étuve complète avec chariot à 

voie suspendue( chaudière de S"»2 de surface de chauffe, réservoir d’eau, 
caisse de combustible et caisse à outils, le tout monté sur train de 
voitures à 4 roues. *

1»I0 l m30 2.400 6.700

1
BACHE spéciale pour garantir l’Étuve locomobile soit au repos, soit 

pendant la marche. 110

NOTA. — L es p r ix  ci-dessuô  so n t ceu x  de  fo u rn itu re  d e s 'a p p a re ils , n o n  c o m p ris  les  fra is  d e  t r a n s p o r t  n i a u c u n s  fra is  de  m o n tag e , n i
d 'e ssa i su rp la c e .

E n  p lu s  d es  p r ix  d e  fo u rn itu re  c i-dessus, il e s t  com pté , s a v o ir  :
P o u r  ch aq u e  é tu v e , éxpéd iée  p a r  ch em in  de  fer, u n  em b a llag e  lé g e r  en  to ile  e t  p a p ie r  g o u d ro n n é , d u  p r ix  d e ..........................50 fr»
P o u r  le s  acce sso ire s  de  ch a q u e  c h a u d iè re , u n  em b allag e  en  ca isse  de  . ........................................................................................................ 10 fr.
Chaque Étuve est livrée avec ses tuyauterie et robiDellerie propres, indicateurs dépréssion, appareils de sûreté, enveloppe calorifuge en bois 

cerclé de cuivre ; plu3 4 mètres de tuyaux cuivre rouge pour chaque purge et 4 mètres de tuyaux d échappement également en cuivre rouge.
Chaque chaudière fournie comprend, indépendamment de sa robinetterie et de ses organes accessoires, un injecteur et sa bâche d’alimentation 

avec tuyauterie spéciale de raccordement prête à poser j plus une amorce de cheminée en tôle de 5 mètres avec registre.
Tout surcroit de longueur en plus de celle indiquée pour la tuyauterie (fumée, échappement, purges et jonction entre la 

chaudière et l'étuve) est à compter en supplément.

8E&URÛUE. —  Plus de 1200 Étuves de notre système sont actuellement en service (Voir liste, fascicule JO).



É T U V E S  A  D É S I N F E C T I O N
PAR L’ACTION DIRECTE DE LA VAPEUR SOUS PRESSION |

, ULHMHEAT®
POUR HOPITAUX, LAZARETS, SERVICES MUNICIPAUX, DEPARTEMENTAUX ET DE L{ÉttUWL|AL m u s é u m

MONT-DE-PIÉTÉ, ETC-, ETC, — INSTALLATIONS A BORD DES NAVIRES

o
La supériorité pratique de la vapeur sous pression sur tout autre inode de désinfection n ’a plus 

besoin d ’être affirmée. Elle se justifie par la désignation qu’ont faite de nos appareils spèciaux les diverses 
adm inistrations publiques, en France et à l'É tranger, qui depuis douze ans en ont fait choix de plus de 
1200  S P É C IM E N S .

La circulaire de M. le M inistre de l’Instruction Publique en date du 14 m ars 1896, relative aux 
In s tr u c t io n s  à r e m e ttr e  par le s  In s titu te u r s  a u x  fa m ille s  d e s  é c o lie r s  a tte in ts  de m a la d ie s  
ép id é m iq u e s  e t  c o n ta g ie u se s , signale de nouveau celte supériorité ; « Ces modes de désinfection, dit-elle, 
(c’est-à-dire ceux que les particuliers peuvent à défaut d 'autres, employer chez eux), so n t  r e m p la cés  par  
l ’E tu ve  à v a p e u r  s o u s  p r e ss io n , s ’i l  en  e x is te  u n e  d an s la  C om m une. »

C 'estque les étuves à désinfection par la vapeur sous pression sont les s e u le s  qui perm ettent d ’obtenir 
dans le temps le plus court, à la tem pérature la plus modérée et sous une faible pression, dans tous les 
points sans exception, d'un objet à désinfecter, et quelque soit cet objet, une tem pérature suffisante pour 
détru ire tous les m icrobes spécifiques des affections transm issibles.

Lorsque le nom bre des désinfections à p ratiquer a quelque im portance et qu’on veut prendre la 
précaution indispensable de réaliser des désinfections dans le temps le plus court possible, on n ’y peut 
parvenir qu’avec des étuves à vapeur sous pression,

Ces appareils p résen ten t enfin l’avantage inappréciable de pouvoir avoir des dimensions telles que les 
objets n 'y  peuvent sub ir aucune détérioration.

ÉT U V E S F IX E S
M ontage. — Le montage de nos É tu v e s  f ix e s  est simple; il peut être effectué facilem ent par un  bon 

chaudronnier ou m onteur-m écanicien.
Le soi des locaux doit être préparé à l’avance, ordinairem ent en béton et cim ent, avec plateformes 

horizontales à l’em placem ent de l’É tuve et de la Chaudière, et aussi avec pentes et rigoles pour l'écoulem ent 
éventuel des eaux de lavage, ainsi que de l’eau condensée qui se produit (d’ailteurs en très petite quantité) 
après chaque étuvage, à l’ouverture de la porte de déchargem ent.

É T U V E  F IX E  PA R  L’ACTIO N D IREC TE D E  L A  V A P E U R  SO U S P R E S S IO N

A m én a g e m e n t d e s  lo ca u x . — Il est im portant d’éviter toute prom iscuité en tre  les objets avant et 
après désinfection, ainsi qu’entre les agents du personnel chargés des m anipulations.

Dans ce but nos É tuves sont m unies de deux portes opposées, avec voies de roulem ent correspondantes 
à l’extérieur. Une cloison achevalée sur l’Étuve sépare les salles de sortie et d’entrée. P our cette dernière, 
affectée aux objets non encore désinfectés, il est égalem ent très utile de disposer les choses de m anière que 
l’agent de service ne puisse pénétrer dans la salle ou ne puisse quitter celle-ci qu’en traversant une petite 
chambre disposée de m anière à perm ettre en en tran t de se vêtir d ’un costume approprié (tous les jours passé 
à l’étuve), et en sortant, de se nettoyer et de reprendre le vêtem ent de ville.

Il convient aussi, dans la distribution des locaux, de réserver une chambre à désinfection chim ique 
m unie d’une porte d’entrée et d ’une au tre  de sortie convenablem ent combinées ; cham bre pourvue d 'un  
Pulvérisateur à désinfection, et ou sont traités les objets qui ne peuvent supporter l’action de la chaleur.

T a ch es e t  so u illu r e s . — Afin d’éviter la fixation des taches et souillures provenant de sang, pus,
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m atières fécales, sur les étoffes, linges, etc, soum is à l’action de la chaleur, il est indispen 
avant le passage à l’étuve, d’huipecter les parties salies avec une solution de sulfate de eu 
10 gram m es par litre d ’eau, puis de laver succinctem ent les parties tachées.

E n re g is tr e u r s  (Je con trô le , — Nous recom m andons aux Adm inistrations l'emploi 
enreg istreu r qui donne le moyen de contrôler à volonté le nom bre des opérations effectuées, leu r durée, la 
pression  obtenue dans l'étuve (d’oit se déduit aussi la température) ; et qui perm et égalem ent de savoir 
le nom bre, le m om ent relatif et la durée des détentes faites par le conducteur de l’appareil.

Ce M a n o m ètre-E n reg istreu r , dont le prix est de 175  francs, peut s ’adapter très facilem ent sur nos 
étuves, lesquelles sont toutes pourvues à cet effet d 'une tubulure  d 'attente spéciale, m unie d’un robinet et 
placée à la partie supérieure du corps cylindrique.

P u r g e  d’air. — Dans tout appareil de désinfection par la vapeur il est nécessaire, pour que la chaleur 
de la vapeur pénètre utilem ent au cœ ur des objets, que l’air contenu au préalable dans l’appareil soit con­
venablem ent expulsé. Nos étuves sont disposées de façon à rendre  cette purge prom pte et facile ; i! faut 
néanm oins observer quelques précautions élém entaires indispensables qui son t: l°au  début de l’opération, 
tenir ouvert le robinet de purge d'air, pendant que la vapeur afflue dans l’étuve, et ne ferm er ce robinet que 
lorsqu’il livre passage à un je t de vapeur bien chaude. — 2° Après cinq m inutes de m arche sous pression, 
produire une détente brusque faisant tom ber celle-ci jusque vers 0 (résultat qu’on obtient sim plem ent en 
ferm ant l’arrivée de la vapeur et ouvrant l'échappement] ; puis rétab lir la pression. — Tout cela ne réclam e 
pas une m inute. — Procéder encore au bout de cinq autres m inutes à une nouvelle détente, à là suite de 
laquelle la pression rétablie doit être m aintenue ju sq u ’à la lia {Voir instruction spéciale sur le fonctionne­
ment général).

Nota. —  Indépendamment des Étuves indiquées au T a rif ci-contre nous en contru/sons sur demandes spèciales de dimensions 
plus importantes.

É tu d es, p la n s  e t d e v is  d’in s ta lla t io n s  su r  d em an d e. — Notre maison se charge d'établir des 
plans et devis d 'installation de nos Étuves, soit dans des bâtim ents existants, soit dans des pavillons à créer 
pourles diverses sortes d’applications : stations publiques de désinfection, service spécial d’un établissem ent 
hospitalier, ou local mixte pouvant servir à la fois au public el à un hôpital, hospice ou autre.

É T U V E S  L Q C O M O B IL E S  ( T ypes courants J -6 1  e t  M -71) p o u r  s e c o u r s  a u x  lo c a l i t é s  
n o n  p o u r v u e s  d ’É t u v e s  f ix e s  e t  p o u r  é t e in d r e  l e s  l o y e r s  c o n t a g ie u x .

(Services départementaux et régionaux, de corps d'armée, d'expéditions, etc.)
En ce qui concerne les services régionaux, il faut prévoir des Etuves locomobües qui, quoique légères, 

puissent être déplacées à chaque instan t et envoyées su r un  point ou un autre pour y faire des opérations 
de désinfection de linge, vêtem ents, m atelas, etc., appartenant à des malades et, ces opérations faites, se 
rendre  su r un  autre point pour assurer le même service. '

11 faut donc que ces appareils soient d’une construction plus robuste et qu 'ils effectuent plus rapide- 
dem ent un  certain  nom bre d’opérations, tout en réalisant une désinfection d ’autant plus rigoureuse q u ’elle 
sera plus m om entanée, les dits appareils ne pouvant être longtemps immobilisés dans une même localité.

Nous avons, pour répondre à ces besoins spéciaux, deux types d 'E tuves locomobiles.
L ’un  de ces appareils (Type J-61) est à 4 roues; l’autre (Type M-71) est à deux roues.

L 'É tu ve-locom ob ile  T ype J-61) comporte une Etuve complète, fonctionnant par la vapeur directe



sous pression. Le corps de l'E tuve m esure 1m. 10 de diam ètre in térieu r et 1 m. 30 de longueur 0 
intérieures). Le chariot destiné à recevoir les objets à désinfecter se déplace à l’aide d ’une vpi» 
dessus de l’E tuve et à laquelle ledit chariot est suspendu. L 'appareil comporte une chaudière iSNïrfJWEfi[T>,‘ 
surface de chauffe, un réservoir d'eau, caisse à combustible et caisse à outils, le tout m o n »  su*r *frainÛ eUM 
voiture à 4 roues.

L ’Étuve-locsomobile(TvPE M-71) comporte une Etuve complète fonctionnant égalem ent par la vapeur, 
directe sous pression. Le corps de l’E tuve m esure 1 m. 10 de diam ètre et 1 m, 30 de longueur (dimensions 
intérieures). Le chariot des objets à désinfecter fonctionne égalem ent à voie suspendue. L ’appareil com­
porte égalem ent une chaudière de 2",a de surface de chauffe, uu  réservoir d’eau, un  cofïre à charbon 
le tout m onté su r un  tra in  de voiture à deux roues.

Dans les deux types d 'Étuves ci-dessus (J-61 et M-71) la désinfection est obtenue à l’aide de la vapeur 
sous pression (O K  5 à O K  7! correspoudant à une tem pérature de 11 à à 117 degrés et assurant la destruc­
tion absolue de tous les germ es m orbides.

Les dispositions in térieures des appareils (écran, batteries de chauffe, chariot enveloppé de laiton 
étamé) offrent toutes les garanties possibles contre le mouillage et la détérioration des objets et donnent à 
la m anœ uvre toutes les facilités désirables.

OBSERVATION. — Nous conseillons de m unir nos Étuves-locomobiles de Pulvérisateurs de solutions 
antiseptiques pour la désinfection des murs, planchers et objets ne pouvant supporter l'action de la chaleur,

Celui qui convient le mieux pour l’Étuve J-61 est le Pulvérisateur FD-6 et celui qui peut être transporté 
par l’Étuve M-71 est le Pulvérisateur FB-O.

IN S T A L L A T IO N S  D E S  É T U V E S  F I X E S
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I N S T A L L A T I O N S  D E S  É T U V E S  F I X E S
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Nous reproduisons ci-aprés trois types d 'installation de nos étuves dans des ètablisseàients publics : 

dans le prem ier il n ’y a qu’une étuve. Dans le second l’installation comporte deux étuves ; c’est une dispo­
sition que nous avons réalisée dans p lusieurs endroits, notam m ent au lazaret du Trom pe-loup.

Enfin la troisième installation représente un  pavillon mixte pouvant être utilisé à la fois pour un 
établissem ent hospitalier et pour un  service public extérieur. Les deux services sont en tièrem ent isolés l ’un  
de l’autre ; des sas renferm ant un lavabo et un  pulvérisateur perm ettent aux agents qui ont été en contact

Porte d'entrée

- • r

Porte de sortie

Installation dans un lazaret, un hôpital ou un établissement public, d’une étuve à désinfection par la vapeur sous pression, 
système breveté Geneste et Herscher. (Vue en plan et coupc longitudinale en élévation.) .

avec les objets contam inés, de changer leurs vêtem ents de travail pour des vêtem ents propres avant de sortir 
de l’établissem ent. Cette disposition v ien t d’être appliquée à la station m unicipale de la rue du Chàteau-des- 
R entiers; elle est égalem ent appliquée aux hôpitaux de M arseille, Perpignan, N arbonne et Privas.

L ’étuve doit être placée dans un local clos, propre, m uni de fenêtres et divisé en deux com partim ents 
par une cloison pleine.

Les dim ensions dudit local doivent être, au maximum, de 8ni50 de longueur su r 5m50 de largeur. P o u r



un  service un  peu actif, ces dimensions devront être augm entées, et môme pour un  service ordi 
commodité et avantage à disposer de 9 m ètres de longueur et 6“50 de largeur. Une hauteur de 3 », OUilll 0 
au point bas des ferm es. virtual muséum

Dans la cloison divisant le local en deux com partim ents, on réserve une ouverture vitrée i 
décim ètres carrés, située à environ l m40 au-dessus du sol, ouverture utile pour la communication rapide des 
avertissem ents nécessaires au fonctionnem ent général.

Dans la cham bre d’entrée, ou cham bre des objets à désinfecter, la porte de l’étuve sort de la cloison

Entrée

Installation de deux étuves fixes à désinfection par la vapeur sous pression, desservies par une môme chaudière, 
système breveté Geneste et Herscher. (Vue en plan et coupe longitudinale en élévation.)

d’au m oins 10 centim ètres ; cette cham bre est m unie d 'une voie extérieure nécessaire à la m anœ uvre du 
chariot, La cham bre de sortie, ou cham bre des objets épurés, renferm e la presque totalité du corps cylin­
drique de i’étnve, tous les appareils de distribution de vapeur, la chaudière et ses accessoires, ainsi que la 
voie supportant le chariot à sa sortie de l’étuve.

Le sol du pavillon doit être bien carrelé ou cim enté, de m anière à pouvoir être m aintenu toujours 
propre et en bon état.



Plan (l’un pavillon mixte de désinfection pouvant être utilisé à la fois pour un établissement hospitalier et pour un service public extérieur.
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T Y P E  S P É C IA L  D 'Ë T U V E S  P O U R  N A V IR E S
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dAjfrure—à1 déaiuA la demande du Gouvernem ent français., nous avons étudié et constru it un type 
fection par la vapeur sous pression, qui puisse être placé sur les navires, afin de p ratiquer la désinfection 
pendant la traversée même. MM. les professeurs Brouardel et P roust e.t M. le docteur Rochard, délégués fran­
çais à la Conférence sanitaire internationale de Rome en 1885, ont en effet insisté, au cours de cette confé­
rence, su r la corrélation qui existe entre les garanties données à la santé publique par les m esures de 
désinfection et les m esures de quarantaine ; si bien que l'adm inistration sanitaire pourrait d im inuer sans 
inconvénient la durée des quarantaines en raison des garanties . données par la rigueur de la désinfection.

C’est dans cette voie que l’adm inistration sanitaire française est entrée résolum ent aujourd’hu i; elle 
s'efforce d’y am ener les compagnies de navigation. P lusieurs de nos étuves, spécialem ent faites pour cet 
usage, fonctionnent actuellem ent sur des navires, et elles ont perm is à ceux-ci d ’obtenir plus facilem ent 
libre pratique.

Ces étuves diffèrent des étuves pour lazarets, hôpitaux, monts-de-piété, ëtc,, en ee qu'elles sont de 
dim ensions m oindres et construites ayec des dispositions qui en perm ettent l’am énagem ent facile su r les 
navires.

' O  0 7  HO O

Coupe transversale.
Installation à bord d'un paquebot aménagé pour le transport des émigrants, d'une étuvo à désinfection par la vapeur sous pression

Système Geneste et Herscher,

L ’étuve à désinfection pour navires comprend un corps cylindrique de l m20 de diam ètre in térieur sur 
2m10 de longueur, ferme à une extrém ité par un  fond en tôle emboutie et p résentant à l’autre extrém ité une 
porte à ferm eture herm étique. Nous avons été amenés, pour certains cas particuliers, à réduire encore ces 
dimensions. En outre, une disposition spéciale de la voie supportant le chariot perm et de réduire l’encom­
brem ent à son m inim um .

C’est dans cette capacité qu’on soum et les objets à désinfecter à l’action de la vapeur directe sous 
pression, fournie par l’un  des générateurs existant à bord.

L ’appareil est m aintenu su r un  socle en tôle. De forts anneaux en fer forgé sont rivés à la partie supé­
rieure du corps cylindrique et facilitent le chargem ent de l ’étuve.

A l'in térieur du corps cylindrique se trouvent deux batteries chauffantes additionnelles pour sécher 
les objets et empêcher les condensations.

Un chariot, destiné à recevoir les objets à épurer, est soutenu à l’in térieur de l'étuve par deux rails en
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fer ; à l'extérieur il roule su r  une  voie ferrée dont les rails articulés se rabattent, après que l’on a ouvert la j 
porte, sur les extrém ités des rails in térieurs de l’étuve. , J"  ULT)MHEATo

Le corps cylindrique en tôle est doublé d’une enveloppe isolante en bois ; U présente à l’fex̂ fiéroÀiLéivllfêttjM 
feuillure au fond de laquelle est une garniture de caoutchouc et toile, et, dans cette feuillure, tient pénétrer 
le bord redressé de la porte en tôle emboutie. La popte est serrée contre le corps cylindrique, e t ses bords 
com prim ent la garn itu re  en caoutchouc, au moyen de fourchettes en fer forgé rivées su r la porte, et de bou­
lons à charnières fixés au corps cylindrique.

La porte est fixée par une charnière ; elle est en  outre m aintenue par un galet qui roule su r un rail 
courbe.

Les batteries de chaufle se com posent d 'une série de tubes reliés entre eux par des boîtes en fonte 
m unies au droit de chaque tube d’un  regard à tam pon autoclave.

Ces deux batteries com m uniquent en tre  e lles; la batterie inférieure est destinée à sécher les objets;, 
la batterie supérieure à em pêcher les condensations. Un écran, placé sous cette dernière, protège les objets 
placés d'ans le chariot contre la chute des gouttelettes d’eau condensée.

Le chariot est en  fer ; il est entouré de bois pour éviter le contact des objets à désinfecter avec les 
parties m étalliques ; le fond du chariot est garni d’un  grillage en cuivre êtamè.

Ce chariot roule su r des galets. La voie ferrée extérieure peut se dém onter et se placer dans l’intérieur 
de l’ètnve, lorsque celle-ci n ’est pas en  service.

La vapeur arrive dans une boîte de séparation de vapeur en fonte., et se répartit dans deux tuyauteries 
aboutissant, l’une au corps cylindrique, l’au tre  aux batteries de chaufle. Des robinets perm ettent de régler 
les pressions qui doivent être de 1/2 kilogram m e dans l’étuve et de 2 à 3 kilogramm es dans les batteries de 
chauffe. Les eaux de condensation sont recueillies aux points bas, et sont rejetées au dehors par des tu y au ­
teries en cuivre ; des robinets perm ettent de ne laisser échapper que l’eau condensée sans perte de vapeur.

Une seconde boîte en fonte est fixée sur le corps cylindrique et porte un  m anom ètre, un  robinet pour 
l'évacuation de l’air de l’appareil, un tuyau pour conduire au dehors la vapeur d’échappem ent, et une soupape 
de sûreté, qui sert, en outre, à l’échappem ent de la vapeur à la fin de l’opération.

A bord des navires, l’étuve à désinfection se place généralem ent su r le pont, sous la. passerelle, à 
proximité d’une conduite de vapeur venant des chaudières de service.

i i
Chaland à désinfection, muni d'une étuve à désinfection par la vapeur sous pression, système breveté Geneste et iïerseher,

et d’une chambre pour la désinfection chimique. (Vue longitudinale et coupe transversale.)

C H A L A N D  A  D É S I N F E C T I O N

Dans les ports qui n ’ont pas de lazarets, lorsqu’un  navire suspect ou contam iné se présente, l'Admi­
nistration sanitaire m aritim e est tenue de l’envoyer au lazaret le plus voisin. On a pensé que, la p lupart 
du temps, il y aurait avantage à pouvoir p r a t iq u e r a  désinfection à proximité de ce navire, e tdans ce bu t 
nous avons été chargés de constru ire un  chaland à désinfection. Ce chaland est destiné à être placé le long du 
bord du navire où le médecin sanitaire a décidé de faire pratiquer la désinfection. Le spécimen reproduit 
ci-dessus se trouve actuellem ent attaché au port du Havre.

Les dim ensions courantes d’un  chaland à désinfection varient de 20 à 30 m ètres de longueur sur 7 à 
8 m ètres de largeur.

Il est partagé en trois com partim ents par deux cloisons en tôle.
Le prem ier com partim ent constitue le poste des gardiens et renferm e deux couchettes et deux 

arm oires; o n y  accède par un  capot à coulisse et une échelle en bois; il est éclairé par deux hublots.
Le second com partim ent, qui s'étend su r la moitié de la longueur du navire, constitue le m agasin; il 

renferm e à l’arrière une caisse à eau douce de 3 à 4 m ètres cubes de capacité. La partie du pont située au- 
dessus de la caisse à eau est démontable. On accède à ce com partim ent par un  panneau à charnière

Le troisièm e com partim ent constitue la soute au charbon; on y accède par une échelle en fer et un  
panneau en bois.

. La coque du chaland est tout entière en fe r; elle est garnie d’une ceinture de bois ; sa partie a rrière  
est en forme de voûte pour protéger le gouvernail.
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Le chaland est surm onté d’un  roof, recevant les appareils à désinfection; ce roof eafjéciairè  par six 
fenêtres et m uni de deux portes à coulisses pour l’accès des objets à désinfecter et leur soriierr e

Une étuve à désinfection par la vapeur sous pression (type pour hôpital ou lazaret) 
le roof, le long d’un des grands côtés de la cham bre. I ..

Dans le prolongem ent de l’étuve, dans l’angle du roof, est une chaudière verticale qui fournit la vapeur 
à l’étuve. Elle est placée à proximité de la soute au charbon. Une bâche en tôle galvanisée porte un  injecteur 
destiné à l’alim entation de la chaudière et une pompe à bras dont le tuyau d’aspiration plonge dans la caisse 
à eau.

Le roof est divisé en deux com partim ents par une cloison en tôle, placée de telle sorte que les portes 
de l'étuve se trouvent de part et d’autre de cette séparation.

L’un des com partim ents est dit chambre d’entrée ou des objets infectés; l ’au tre  est la cham bre de sortie 
ou des objets épurés.

Le roof comporte encore un appareil de désinfection chimique pour le tra item ent des objets en cuir, 
en peau, ou des fourrures qui ne peuvent subir la tem pérature élevée de l’étuve à vapeur.

Cet appareil consiste en une cham bre rectangulaire adossée à la paroi du roof et à la cloison de sépa­
ration ; elle est m unie de deux portes qui s ’ouvrent chacune dans un  des com partim ents du roof.

Les parois de la chambre sont recouvertes d’un  enduit protecteur, et la ferüieture des portes rendue 
herm étique, au moyen d’une garniture en corde silicèe, que les vantaux de ces portes v iennent comprimer 
quand on les ferme.

Dans l’in térieur de la chambre sont des supports auxquels on suspend les objets à désinfecter.
L ’arm em ent du chaland comprend, en outre : des bittes d 'am arrage, des galoches, des pitons pour la 

m anœ uvre; .
Deux treuils à bras, un à l’avant, l ’autre à l'arrière, servant pour le halage du navire et la m anœ uvre 

des colis ;
Enfin, un  gouvernail et sa barre.
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tZ^Ai/- ,?-1Ĵ /'.f ̂ c/ c*0 - aaSaA i- A*/ .




